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Économies étrangères 

La dette des riches 
F R A N Ç O I S 
B E R C E R 

L e discours 
é c o n o m i -

I Jtt que fait de plus 
v

 F "Jm en plus appel à 
la n o t i o n de 

\ dette, c o m m e 

on l'a vu encore 
le mois dernier 

au Canada lors de la présenta­
tion du budget fédéral. Le far­
deau de la dette du gouverne­
ment canadien est devenu tel­
lement lourd qu'Ottawa doit 
consacrer le tiers de ses dépen­
ses au seul paiement des inté­
rêts. La situation est similaire 
aux États-Unis, où la dette ne 
se calcule plus en milliards 
mais en milliers de milliards 
de dollars. 

La dette publique, nécessaire 
au financement des program­
mes sociaux et de développe­
ment, est une réalité de tous 
les gouve rnemen t s , autant 
dans les pays industrialisés que 
dans ceux du tiers monde . 
Mais, depuis une dizaine d'an­
nées dans le tiers monde et un 
peu moins dans les pays déve­
loppés, la question de la dette 
est devenue le problème de la 
dette. On parle de crise, autant 
au Nord qu'au Sud. 

Si la flambée des taux d'inté­
rêt ramène aujourd'hui la no­
tion de dette à celle de crise, il 
reste une distinction fonda­
mentale à faire entre les deux 
grandes dettes dont on parle 
dans les cercles financiers et 
dans les administrations publi­
ques. Car il y a deux dettes: 
celle du tiers monde, au Sud, 
et la dette des pays industriali­
sés, au Nord. 

Autrement dit, la dette des 
pauvres et celle des riches. 

La dette du tiers monde, ca­
tapultée à I 300 milliards de 
dollars américains, est essen­
tiellement due aux gouverne­
ments et aux institutions fi­
nancières des pays riches du 
nord. Il s'agit d'une dette exté­
rieure, remboursée à même les 
revenus d ' e x p o r t a t i o n . Sa 
taille est devenue telle que de 
grands débiteurs c o m m e le 
Brésil, l 'Argentine et le Mexi­
que, ou encore les pays afri­
cains, sont constamment en si­
tuation de rupture de paie­
ment. 

La dette des pays capitalis­
tes, beaucoup plus grosse en 
volume (plusieurs trillions de 
dollars), est due à ces mêmes 
capitalistes contribuables de 
leurs gouvernements. Les dé­
tenteurs d'obligations d'épar­
gne en font partie. Il s'agit 
d'une dette intérieure (seule­
ment 15 p. cent de la dette pu­
blique canadienne est due à 
des é t rangers , tandis qu ' i l 
s'agit cependant de presque le 
tiers aux États-Unis). 

Quand Ottawa ou Washing­
ton demandent à leurs contri­
buables de se serrer la ceinture 
pour contenir le déficit budgé­
taire qui gonfle la dette, ils de­
mandent en fait à leurs créan­
ciers de participer au paiement 
de l'argent qui leur est dù, à 
eux-mêmes. Mais il y a aussi 
les pauvres des pays riches — 
33 millions aux Etats-Unis, da­
vantage en Europe et environ 
quatre millions au Canada — 
qui sont appelés à repayer la 
dette sous la forme d'une ré­
duction des programmes so­
ciaux (coupures dans les dé­
penses d'assurance-chômage, 
par exemple). 

De façon générale, la dette 

des pays industrialisés n'est 
pas porteuse — pas encore — 
de grands conf l i t s sociaux 
comme ceux qui secouent ré­
gulièrement les pays surendet­
tés du tiers monde où. à Brasi­
lia, à Buenos Aires, à Mexico, 
on d é c i d e de p r o g r a m m e s 
d'austérité, d'ailleurs exigés 
par les créanciers du nord, qui 
appauvrissent la grande majo­
rité de la population en rédui­
sant les ressources consacrées à 
un véritable développement 
économique. 

La «capacité de payer», no­
tion chère aux banquiers, fait 
toute la différence entre pays 
riches et pays pauvres quant 
aux effets de la dette sur le cli­
mat social. 

Ainsi, la dette publique ne 
représente encore que le tiers 
de la richesse produite annuel­
lement dans les sept pays les 
plus industrialisés ( 33 p. cent 
du produit intérieur brut, PIB: 
valeur de l'ensemble des biens 
et services produits pendant 
une année). Dans le tiers mon­
de, la dette représente 76 p. 
cent du PIB au Mexique et jus­
qu'à 240 p. cent en Zambie! 

Insolvables parce que leur 
revenu est trop faible, les pays 
endettés du tiers monde ont 
été secourus à répétition par 
les grands pays capitalistes, qui 
ont garanti des lignes de crédit 
nouvelles servant à maintenir 
à flot les administrations pu­
bliques d'Amérique latine par­
ticulièrement. Le dernier plan 
d'allégement de la dette du 
tiers monde, élaboré par le 
Fonds monétaire international 
et la Banque mondiale, prévoit 
que de nouvelles garanties, no-
tamment sur les in té rê t s , 
soient données par les gouver­
nements des pays industriali­
sés. Mais voici que ces gouver­
nements élèvent à leur tour la 
voix pour dénoncer leur pro­
pre dette. 

La dette des riches en vient 
aujourd'hui à aggraver l'autre: 
Washington, par exemple, em­
prunte massivement pour fi­
nancer son déficit budgétaire 
nourricier de la dette, ce qui 
fait monter les taux d'intérêt... 
ces mêmes taux payés égale­
ment par les débiteurs du tiers 
monde. Charité bien ordonnée 
commence par soi-même: les 
riches disent de plus en plus 
qu'ils devront d'abord régler 
leur propre crise de la dette 
avant de s'engager davantage 
envers le tiers monde. C'est 
ainsi, entre autres, que le gou­
vernement canadien réduira 
cette année de $360 millions 
son aide au développement du 
tiers monde afin de mieux con­
trôler ses finances. 

Il y a d'autre part le lapon et 
l'Allemagne de l'Ouest, grands 
exportateurs qui cumulent des 
surplus commerciaux pouvant 
servir à alléger la dette du tiers 
monde (la dette publique aile-, 
mande comme japonaise ne re­
présente que 24 p. cent du PIB 
de ces pays). Mais, en bons 
banquiers attachés à la notion 
de «capacité de payer». Alle­
mands et japonais préfèrent de 
loin prêter aux Américains 
qui, eux, peuvent encore rem­
bourser. C'est ainsi que la det­
te américaine est de plus en 
plus financée par l'importa­
tion de l'épargne étrangère ( la 
dette extérieure des États-Unis 
croit à tel point qu'elle attein­
dra mille milliards de dollars 
dans cinq ans). 

La dette des riches est ainsi 
devenue un empêchement ma­
jeur au règlement de plus en 
plus improbable de l'autre det­
te, celle des pauvres. 

Commerce international: 
le Japon fait preuve 
de bonne volonté 
Agence France-Prcs.sc 

TOKYO 

L e lapon a informé les États-
Unis de son intention d'ache­

ter huit super-ordinateurs améri­
cains pour marquer sa volonté 
d'acquérir des produits fabriqués 
aux États-Unis, a annoncé ven­
dredi dernier un communiqué du 
gouvernement japonais. 

Cet achat a été décidé en répon­
se aux conclusions d'un rapport 
sur le commerce international, 
remis au Congrès américain le 28 
avril dernier par le représentant 
spécial du président américain 
pour le commerce ( U S T R ) , qui 
estime que Tokyo maintient en­
core 32 barrières commerciales 
vis-à-vis des États-Unis. 

Washington examine actuelle­
ment la possibilité de représailles 
commerciales à rencontre du la­
pon en vertu de la clause «super 
301 » de la lo i c o m m e r c i a l e 

américaine, qui prévoit ce type 
d'actions en cas d'attitudes jugées 
déloyales d'un partenaire com­
mercial des États-Unis. 

Selon l 'USTR, le lapon bloque 
la vente de super-ordinateurs 
américains sur son marché, tan­
dis que Tokyo considère dans ce 
communiqué que l'achat de huit 
de ces ordinateurs est la preuve 
de sa sincérité. 

L 'USTR considère également 
que le lapon n'a pas respecté son 
engagement d'ouvrir davantage 
son marché aux expor ta t ions 
américaines de semi-conducteurs. 
Le gouvernement japonais rétor­
que que les ventes américaines de 
semi-conducteurs au lapon, ainsi 
que la part de marché américaine 
dans ce secteur, ont sensiblement 
augmenté depuis 1986, date à la­
quelle Tokyo s'était engagé à ou­
vrir son marché. 

Le communiqué ne donne au­
cun chiffre sur cette augmenta­
tion des ventes. 

Nova Pb recycle 15 millions de batteries 
par an et revend le plomb aux fabricants 
Recycler n'est pas tellement malin; la difficulté consiste 
à respecter les normes environnementales 

M l V I L L E 
T R E M B L A Y 

L égal ou illégal, 
le c o m m e r c e 

international des 
déchets dangereux 
est parmi nous. Le 
« c r i m e organisé» 
ne vient-il pas de 
profiter des imper­

fections du système pour diluer 
des BPC d 'or ig ine américaine 
dans l'essence des Canadiens? 

De façon tout à fait légale, une 
compagn ie de la banlieue de 
Montréal, Nova Pb, importe mas­
sivement de v ie i l les batteries 
d'autos des États-Unis, en recycle 
le plomb dans son usine et réex­
porte le métal au Sud de la fron­
tière. 

« L a complexité de nos opéra­
tions n'est pas dans la métallur­
gie. Tout le monde est capable de 
faire fondre du plomb. Notre ex­
pertise est dans la capacité de res­
pecter les lois et les règlements. 
Et c'est d'autant plus difficile que 
cette cible est mouvante», expli­
que M. Robert Lavigne, président 
de la société. 

Le recyclage des matières dan­
gereuses repose sur un équilibre 
économique délicat, soutient son 
associé, M. Roger Laporte. « S i la 
réglementation sur le transport 
des batteries usagées devient trop 
sévère dans une région, les coûts 
augmentent et les battrics restent 
dans le champ». 

«Quand il n'y a pas de site offi­
ciel pour se défaire d'un déchet 
dangereux, la mafia ou des gens 
malhonnêtes se chargent de le 
faire. De plus, il faut accepter de 
payer pour le recyclage; le ramas­
sage des cannettes et des bouteil­
les ne fonctionnait pas avant que 
l'on impose la consigne de 5 e » . a-
joute M. Laporte. 

En 1979. l'usine de Nova Pb fut 
construite à Sainte-Catherine, sur 
la Rive-Sud, par Preussag A G , 
une multinationale al lemande 
présente dans les métaux, le 
transport et l'énergie. L'usine a 
rapidement connu des difficultés : 
le cours du plomb était déprimé 
et les capacités étaient trop gran­
des pour le marché visé à l'épo­
que. Les installations furent ven­
dues aux gestionnaires québécois 
en 1984. dans une opération de 
LBO ( achat adossé ) . 
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MM. Roger Laporte, vice-président administration, et Robert Lavigne, président, et leurs lingots de 
plomb tirés de vieilles batteries recyclées, dans l'entrepôt de Nova Pb, à Sainte-Catherine. 

L'importation 
de batteries américaines 
Aujourd'hui, avec 85 employés, 

l'usine opère à 60 p. cent de sa ca­
pacité, recyclant environ 15 mil­
lions de batteries par année, dont 
plus.des deux-tiers proviennent 
des États-Unis. Sa production de 
30000 tonnes de plomb est expor­
tée dans la même proportion vers 
les Etats-Unis, dégageant un chif­
fre d'affaires de $28 millions. 

« Le marché québécois est trop 
petit pour faire vivre une usine 
qui ait une taille suffisante pour 
être économique tout en respec­
tant des normes environnementa­
les sévères. Il nous faut un terri­
toire ayant un rayon de 400 mil­
les pour trouver un parc d'autos 
assez grand pour nous fournir 
notre matière première», expli­
que M . Lavigne. Les batteries 
plomb-acide proviennent surtout 
de Philadelphie, de Boston et de 
Détroit. 

L 'us ine t ra i te é g a l e m e n t 
d'autres déchets plombifères, gé­
néralement des rebuts produits 
par des usines qui utilisent le 
plomb dans leur procédé. 

La société ne fait pas que recy­
cler le plomb des vieilles batte­
ries, elle récupère également le 
plastique des boîtiers, qu'elle re­
vend à des fabricants du Texas, 
qui le recyclent dans des objets 
non esthétiques. 

L'acide est neutralisé et sert de 
liquide de refroidissement dans le 
procédé. L'ébonite, une variété de 
charbon que l'on retrouve dans 
certaines batteries de véhicules 
lourds est également conservé. 
Nova Pb développe une technolo­

gie qui lui permettra d'en utiliser 
la valeur calorifique dans son 
procédé. L'usine est l'un des plus 
gros consommateurs de gaz natu­
rel au Québec. 

L'usine de Sainte-Catherine à 
coûté $43 millions à construire 
en 1979. Aujourd'hui, pour at­
teindre les même normes, il fau­
drait investir plus de $60 mil­
lions. La moitié de ce coût en ca­
pital et 15 p. cent des coûts 
d'opération sont attribuablcs aux 
normes environnementales. 

Pb Nova se targue de fournir 
un plomb qui respecte les besoins 
méta l lu rg iques précis de ses 
clients. Les principaux clients 
sont les fabricants de batteries 
américains et les raffineries qui 
utilisent encore du plomb dans 
leur essence. 

Malgré que le plomb soit jugé 
toxique, M. Lavigne rappelle qu'il 
est associé à des produits de quali­
té, tel le beau cristal, qui en con­
tient jusqu'à 24 p. cent, ainsi que 
le vin. dont la capsule est généra­
lement faite de plomb. 

Avec ses clients. Nova Pb signe 
des contrats de livraison à long 
terme, mais le prix fluctue au jour 
avec ies variations du London 
Metal Exchange ( L M E ) , plus un 

écart de $0,05, qui correspond au 
coût de transport entre les clients 
américains et les entrepôts du 
LME. En ce moment, le cours in­
te rna t ional du p l o m b est de 
$0,35 US la livre, comparative­
ment à un prix plancher de $0.17 
US il y a trois ans. 

Nova Pb ne fait pas d'opération 
sur le marché ù terme de Londres 
pour protéger son prix de vente, 
mais réalise des opérations analo­
gues sur le dollar US pour proté­
ger ses bénéfices. Selon M. Lavi­
gne, les opérations de la firme 
touchent le point mort avec un 
taux d'utilisation des capacités de 
30 à 40 p. cent, et un prix de 
$0,20 pour la livre de plomb. 

M. Lavigne est toutefois inquiet 
du prix élevé que commande le 
zinc. Ce métal, utilisé dans des al­
liages pour empêcher la corro­
sion, est présentement en .très 
forte demande. Or dans les mi­
nes, le zinc est généralement as­
socié à l'argent et au plomb. Le 
niveau de production du plomb 
n'est donc pas dicté par son prix 
de vente, mais dépend plutôt Je 
la quantité de zinc produite. À 
long terme, une surproduction du 
plomb par les mines pourrait dé­
courager son recyclage. 

E N B R E F 

MARIAGE POSSIBLE 
CLUB MED-TRUSTHOUSE 
• Club.Méditerranée « n e veut 
ni confirmer ni démentir» les 
rumeurs boursières relatives à 
son éventuel rapprochement 
avec l ' hô te l l i e r br i tannique 
Trusthouse Forte pic, a déclaré 
la semaine dernière le directeur 
financier de Club Med. Vincent 
Grimond. Le titre a établi un 
nouveau record avec un bond de 
six ff à 605 ff dans un volume 
important. Il avait déjà pris 22 ff 
mercredi et près de 50 000 ti­
tres avaient changé de main. 
Pour l'exercice se terminant le 
31 octobre 1988. le bénéfice net 
consolidé de Club Med s'est éle­
vé à 300,97 millions de ff. 

BOEING INDEMNISERA 
SES CLIENTS LÉSÉS 
• Boeing prévoit d'indemniser 
les clients qui n'ont pas reçu en 
temps voulu les appareils 747-
400 qu'ils ont commandés, a an­
noncé un responsable de la so­
ciété. «Nous n'avons pas rempli 
notre contrat, et nous parvien­
drons à un accord avec les com­
pagnies aér iennes», a déclaré 
Phil Condit, haut responsable 
de la f i l ia le commerc ia le de 
Boeing. Les indemnisations se­
ront différentes selon les cas, en 
fonction des contrats, a-t-il pré­
cisé. À ce jour, seuls cinq appa­
reils ont été livres à N W A et a 
S ingapour A i r l i n e s . Deux 
avions devraient être livrés la 
semaine prochaine (un à K L M 
et l'autre à la Lufthansa ^lors­
que la Federal Aviation Admi­
nistration aura donné son ac­
cord sur les moteurs General 
Electric qui équipent les appa­
reils. Deux autres avions seront 
livrés en juin à Cathay Pacific 

Airways et à British Airways. 
Boeing prévoi t de l iv re r 57 
avions de ce type en 1989. La 
majorité d'entre eux devrait être 
livrés au cours du quatrième tri­
mestre. 

BÉNÉFICE EN HAUSSE 
POUR VOLKSWAGEN 
• Volkswagen ag estime que 
son bénéfice et ses ventes de vé­
hicules dépasseront en 1989 les 
résultats obtenus l'année der­
nière. Dans son rapport annuel, 
la société attribue la hausse du 
bénéfice de 1988 aux meilleurs 
résultats des filiales et à la res­
tructuration de la production. 
Au cours du premier trimestre 
1989, les exportations de Volks­
wagen ont progressé de plus de 
sept pc à plus de 700 000 véhi­
cules, souligne le rapport. Le di­
rectoire de Volkswagen prévoit 
une stabilité de la demande en 
Europe, tandis que les fluctua­
tions de la demande en Améri­
que du ord et en Amérique la­
tine devraient se poursuivre. 

TWA NE VEUT PAS 
D'EASTERN AIRLINES 
• Trans World Airlines n'a pas 
l 'intention, pour l'instant, de 
soumettre une offre pour acqué­
rir les Eastern Airlines de Texas 
Air Corp, a fait savoir la compa­
gnie . Elle a expliqué qu'el le 
avait besoin, au préalable, de 
négocier l'intégration des salai­
res d'Eastcrn avec ses propres 
syndicats. 

HAUSSE DE 53 P. CENT 
DES REVENUS DE SOCONAV 
• Socanav Inc. vient de commu­
niquer ses résultats financiers 
pour la période de neuf mois 

achevée le 31 mars écoulé. Le 
chiffre d'affaires est en progres­
sion de 53 p.cent, à $ 137,5 mil­
lions comparativement à $89,5 
millions dans la période corres­
pondante de l'exercice précé­
dent. Le groupe a dégagé un bé­
néfice net de $4.08 millions 
contre $4,04 mil l ions précé­
demment. La croissance dès re­
venus des neuf mois provient 
principalement de l'intégration 
du groupe Sumabus et de l'ap­
port du réseau pétrolier Soner-
co. Le secteur industriel (Grou­
pe Piedmont ) n'a par contre pas 
atteint ses objectifs de ventes au 
troisième trimestre. Trois fac­
teurs ont influé sur la progres­
sion du bénéfice: l'implantation 
du réseau pétrolier Sonerco, oc­
casionnant des coûts plus élevés 
que prévus; le ralentissement 
des ventes et, par suite, des pro­
fits du secteur industriel: une 
augmentation des frais finan­
ciers causée par la hausse des 
taux d'intérêt. 

BÉNÉFICE MOINDRE 
POUR LE GROUPE IDÉAL 
• Le Groupe des compagnies 
Idéal Inc. annonce que pour le 
premier trimestre clos le 31 
mars, le chiffre de ventes a at­
teint $67,21 millions, en pro­
gression de 27,9 pour cent sur 
celui de la période correspon­
dante en 1988 ( $ 52,55 mil­
lions). Le bénéfice net s'est ins­
crit en baisse, à $1,6 million 
contre $1,8 million précédem­
ment. 

MONTREAL TRUST 
EN AUSTRALIE 
• Montréal Trust du Canada a 
lancé une émission australienne 

de $50 millions à trois ans sur 
les marchés internationaux. Les 
billets, qui auront un coupon de 
15.75 pour cent et un pr ix 
d'émission de 101,95 pour cent; 
porteront la date du 22 juin 
1989 et viendront à échéance le 
22 juin 1992. L'émission est ga­
rantie par Montréal Trustco Inc.. 
Elle est dirigée par un groupe 
ayant à sa tète Natwcst Capital 
Markets Limited. 

BARRON HILTON • 
VEUT VENDRE 
• M. Barron Hilton, qui contrô­
le 34 pour cent de Hilton Hotels 
Corp., serait prêt à examiner 
toute offre d'achat de la compa­
gnie, a-t-on appris vendredi au--
près du groupe hôtelier. M . Hil­
ton, s'adressant la veille aux ac­
tionnaires, a ajouté qu'il n'avait 
encore reçu aucune offre préci-, 
se, mais qu'il avait eu depuis le 
début de la semaine de nom­
breuses discussions avec des fir-; 
mes d'investissements. Des ru­
meurs sur une éventuelle vente 
du groupe avait p rovoqué à 
Wall Street une forte hausse du 
titre. 

LEVI STRAUSS EN URSS 
• Levi Strauss and Co. la pre-, 
mière entreprise textile mondia­
le, envisage d'installer une usine 
et une chaîne de distributeurs1 

en Union soviétique pour y ven­
dre ses célèbres blue jeans. Des 
responsables de la société ren­
contrent demain une délégation 
commerciale soviétique de haut 
niveau qui doit se rendre à une 
conférence à la chambre de 
commerce de San Francisco. 
Levi Strauss a refusé de donner 
le détail de ses projets en URSS.' 
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Bush demande à l'armée panamienne de «jeter Noriega dehors» 
< tpres AFP. Reuter. UPI el AP 

STARKVIILE (Etais Unis) 

G eorge Bush, affirmant que les Etats-
Unis n'entendaient pas relâcher 

leurs efforts pour promouvoir la démo­
cratie au Panama, a ouvertement appelé 
hier les forces armées et le peuple pana­
méens a renverser l'homme fort de ce 
pays, le gênerai Manuel Noriega. 

«Le peuple panaméen doit tout faire 
pour qu'il s'en aille du pouvoir», a décla­
re M. Bush à bord de l'avion qui le con­
duisait de Lorman à Starkville (Missis­
sippi). À la question de savoir si cette dé­
claration ne mettait pas de l'huile sur le 
feu de la crise panaméenne, M. Bush a 
ajouté sèchement : « le n'ajouterais aucu­
ne expression de prudence. La volonté 
du peuple doit être mise en pratiqus». 

Qualifiant les elections du 7 mai au 
Panama de «frauduleuses», de «néga­

tion de la démocratie», le président 
américain a affirme que la «volonté du 
peuple panaméen ne devait pas être mise 
en échec par cet homme (Noriega) et par 
sa poignée d'hommes de main ». 

M. Bush a appelé les forces de défense 
panaméennes (PDF) à se rebeller contre 
le général Noriega, «l'aimerais qu'elles 
le jettent dehors. Nous aimerions qu'il 
soit mis dehors», a-t-il déclaré. «Aucun 
effort ne sera couronné de succès tant 
qu'il n'aura pas quitté le pays». «Les 
PDF ont un rôle utile à jouer, et le joue­
ront. Le problème ' t Noriega et si No­
riega s'en allait, nous aurions de bonnes 
relations avec le Panama et les PDF», a 
déclaré M. Bush, «le veux que le peuple 
du Panama comprenne que les relations 
(américano-panaméennes) peuvent rapi­
dement retourner à la normale», a-t-il 
ajouté. 

Le président Bush s'est déclaré con­
vaincu que des pays étrangers étaient 
disposés à recevoir M. Noriega si ce der­

nier devait quitter le Panama. Il a précisé 
qu'il ne s'opposerait pas à ce qu'il se ren­
de dans un pays qui n'a pas de traité 
d'extradition avec les États-Unis, où le 
general est inculpé de trafic de drogue. 
Le Venezuela a proposé de donner asile à 
Noriega si cela pouvait aider à solution­
ner la crise. «Ce pourrait être la solu­
tion. Pour le moment, qu'il fasse ce qu'il 
veut pourvu qu'il s'en aille», a souligne 
le président Bush. 

M. Bush, qui avait annoncé jeudi l'en­
voi de près de 1 900 militaires améri­
cains au Panama, en plus des 10 000 qui 
s'y trouvaient déjà, pour protéger les in­
térêts des Etats-Unis dans ce pays, a indi­
qué qu'il n'avait pas l'intention d'en en­
voyer d'autres «à court terme». 

Par ailleurs, la grève générale à durée 
indéterminée contre le régime du géné­
ral Noriega, à laquelle a appelé l'Allian­
ce démocratique de l'opposition civile 
(ADOC). débutera finalement mercredi. 

a annoncé le candidat de l'A DOC à la 
première vice-présidence. M. Ricardo 
Arias Calderon. 

La grève devait débuter mardi à l'ori­
gine, mais M. Arias a expliqué que le 
mercredi était une date plus appropriée, 
car elle coïncide avec la réunion d'ur­
gence de l'Organisation des États Améri­
cains (OEA) qui doit analyser la crise pa­
naméenne. Le mouvement —déclaré il­
légal par le régime Noriega — est 
soutenu par le Conseil national des en­
treprises privées (CONEP). le Syndicat 
des industriels du Panama (SiP) , la 
Chambre de commerce et d'industrie, la 
Chambre panaméenne des industries 
ainsi que les secteurs du bâtiment, de la 
banque et de la médecine. 

Les responsables de l'Alliance démo­
cratique de l'opposition Civique (ADOC) 
attendent avec confiance une «action 
concertée» des membres de l'OÉA desti­
née à «encercler» le régime du général 

Noriega. L'ADOC s'attend à ce que les 
représentants de l'OEA. qui sont conve­
nus de se réunir mercredi pour examiner 
la situation au Panama après l'annula­
tion du scrutin du 7 mai. décrètent une 
«mise en quarantaine politique et diplo­
matique du régime, afin de l'obliger à 
respecter les résultats des élections». 

L'opposition a réitéré son appel à tous 
ses partisans afin qu'ils se réunissent au­
jourd'hui dans les principales églises du 
pays pour «exiger le respect de la volon­
té populaire» et pour condamner «la ré­
pression gouvernementale». 

D'autre part, après la Pravda qui avait 
accusé les États-Unis vendredi d'exercer 
un chantage sur le Panama, l'agence 
Tass a estimé, hier, que Washington fait 
preuve «de mépris pour les nonnes élé­
mentaires du droit international» à 
l'égard de Panama, où se déroule ces der­
niers temps une «escalade dangereuse de 
la présence militaire» américaine. 

La glasnostà la sauce chinoise. PHOTOS REUTER 

Lés autorités chinoises 
rencontrent une délégation 
d'étudiants demain 
d'après Reuter. AFP et UPI 

'-PEKIN 

os autorités chinoises ont 
*IW accepté de rencontrer de­
main, le jour même de l'arri­
vée à Pékin du numéro un so­
viétique Mikhaïl Gorbatchev, 
une délégation étudiante pour 
avoir «un dialogue» avec elle, 
a indiqué hier l'agence Chine 
Nouvelle. Cependant, des diri­
geants du mouvement étudiant 
ont rejeté les conditions posées 

-par les autorités pour la tenue 
• de-cette réunion de discus­

sions. 

" Rendant compte de la grève 
de la faim entamée hier par 
«plusieurs centaines» d'étu­
diants sur la place Tian An 
Men. l'agence souligne que ce 
mouvement a été entrepris 
«en dépit de la promesse du 
gouvernement d'ouvrir un dia­
logue lundi avec les étu­
diants».. 

Chine Nouvelle relève que 
les grévistes de la faim deman­
dent «un dialogue substantiel 
et équitable» entre le gouver­
nement et la Délégation pour 
la démocratie des collèges et 
universités de Pékin, organisa­
tion qui n'est pas officielle­
ment reconnue par les autori­
tés. « Entretemps, le gouverne­
ment a promis que des hauts 
responsables du Conseil d'État 
(gouvernement) et des départe­
ments concernés tiendraient 
un dialogue avec les étudiants 
le 15 mai». 

Cependant, les dirigeants 
étudiants ont rejeté les condi­
tions imposées par les autori­
tés, qui exigent que la déléga­
tion soit limitée à 20 membres. 
Seule une délégation d'au 
moins 35 étudiants peut repré­
senter l'ensemble des princi­
paux campus de Pékin, selon 
eux. Ils souhaitent avoir com­
me, interlocuteurs des diri­
geants chinois d'un rang plus 
élevé que des ministres et de­
mandent que les discussions 
soient télévisées et ouvertes 
aux journal is tes chinois et 

• étrangers. 

Par ailleurs, le secrétaire gé­
néral du PCC Zhao Ziyang a 
appelé hier soir les étudiants 
manifestant sur la place Tien 

An Men à ne pas entraver le 
bon déroulement du sommet 
sino-soviétique du 15 au 18 
mai, et de « préserver la dignité 
de la nation et son image inter­
nationale», a rapporté l'agen­
ce Chine Nouvelle. 

Le slogan des Noirs 
américains 

Plusieurs dizaines de mil­
liers d'étudiants s'étaient mas­
sés peu après minuit sur l'im­
mense esplanade, afin de té­
moigner leur soutien à un 
millier des leurs ayant entamé 
une grève de la faim illimitée. 
Conscients de la portée de 
l'événement, les jeunes contes­
tataires, qui ne cachent pas 
leur appréciation favorable de 
la glasnost et de la perestroïka 
ont adopté des banderoles bi­
lingues en russe et en chinois. 

«Il n'est pas raisonnable que 
des étudiants ou d'autres ci­
toyens ayant des revendica­
tions à exprimer concernant 
leur domaine, ou des affaires 
intérieures chinoises, fassent 
obstruction à des discussions 
internationales ou au sommet 
sino-soviétique», a averti M. 
Zhao avant d'ajouter: «Ceux 
qui agiraient de la sorte serait 
en butte à l'opprobe du peu­
ple». 

Missiles à courte portée: l'URSS hausse le ton 
d'après AFP. Reuter et AP 

BONN 

Edouard Chevardnadze, le minis­
tre soviétique des Affaires étran­
gères a déclaré hier à Bonn 
qu'une éventuelle décision de 
modernisation des missiles nu­
cléaires à courte portée (SNF, 
moins de 500 km) de l'OTAN en­
traînerait des mesures de rétor­
sion de la part de l'URSS. 

Une telle décision «nous amè­
nerait à stopper la destruction des 
SS-23 ou à envisager le déploie­
ment de nouveaux systèmes de 
missiles», a déclaré M. Chevard­
nadze lors d'une conférence de 
presse à l'issue de son séjour de 24 
heures à Bonn, selon ses propos 
traduits par un interprète. Ce que 
l'OTAN nomme modernisation 
est en réalité l'installation de 
nouveaux systèmes que leur por­
tée (450 km) rapproche des missi­
les à moyenne portée dont l'éli­
mination est en cours dans le ca­
dre des accords INF, a-t-il ajouté. 

M. Chevardnadze a indiqué 
avoir informé le chancelier ouest-
allemand Helmut Kohi et le mi­
nistre des Affaires étrangères de 
RFA Hans-Dietrich Censcher des 
récentes propositions de désar­
mement faites par le président 
Mikhail Gorbatchev au secrétaire 
d'Etat américain James Baker. 

À ce sujet, le président 
américain George Bush et le nu­
méro un soviétique Mikhail Gor­
batchev se sont livrés à un vérita­
ble match, cette semaine, pour 
s'assurer l'initiative à la reprise 
de leur dialogue, mais ils ne se 
sont pas placés sur le même ter­
rain. 

En veilleuse depuis six mois a 
cause du changement de locataire 

Edouard Chevardnadze 

de la Maison Blanche et du long 
réexamen de la politique améri­
caine effectué par son nouvel oc­
cupant, le dialogue américano-so­
viétique a connu un coup de fouet 
avec la visite du secrétaire d'État 
américain lames Baker à Moscou, 
les nouvelles propositions de M. 
Gorbatchev en matière de désar­
mement et le premier discours 
important de M. Bush sur les rela­
tions Est-Ouest. 

PHOTO « U T W 

Le terrain choisi par l'URSS, 
celui du désarmement, parait tou­
tefois plus spectaculaire et davan­
tage susceptible de frapper l'ima­
gination des opinions occidenta­
les dans le cl imat actuel . Le 
président américain a mis M. 
Gorbatchev au défi de concrétiser 
sa volonté affirmée de change­
ment dans les rapports interna­
tionaux, en abattant le rideau de 
fer et en ouvrant son espace aé-

L'Argentine entre l'angoisse et l'espoir 
d'après AFP. UPI. et Reuter 

BUENOS AIRES 

T rente millions d'Argentins 
partagés entre l'angoisse et 

l'espoir attendent avec anxiété de 
savoir si, demain, les urnes leur 
livreront le nom du successeur du 
président Raul Alfonsin ou si leur 
verdict ne sera que l 'annonce 
d'une période encore plus grave 
d'incertitude et de troubles. 

Le système électoral argentin 
— suffrage universel indirect — 
ne garantit pas en effet une ré­
ponse immédiate. Le plus proba­
ble, selon la majorité des pronos­
tics, est même qu'il faudra atten­
dre plusieurs mois avant de 
con naitre l'identité de l'élu. 

Les vingt millions d'électeurs 
ne feront aujourd'hui que dési­
gner un Collège électoral de six 
cents grands électeurs. Si l'un des 
huit candidats en lice recueille la 
majorité absolue au sein de ce 
Collège, il sera considéré immé­
diatement comme élu, le vote des 
grands électeurs —vers le mois 
d'août— ne constituant, dans 
cette hypothèse, qu'une formalité 
constitutionnelle. 

Mais si, comme les analystes lo­
caux l'avancent généralement, 
aucun des candidats ne dispose de 
cette majorité absolue, une pério­
de de tractations s'ouvrira entre 
les divers partis représentés au 
sein du Collège électoral. 

Période d'autant plus longue, 
incertaine et troublée que le ré­
sultat du scrutin sera plus ou 
moins serré. Au pire, le Collège 
électoral pourrait constater son 
impuissance et laisser au Congrès 
le soin d'élire le futur chef de 

, l'État. 

Un tableau de situation qui sus­
cite l'angoisse de tous car une tel­
le expectative risquerait d'aggra­
ver pendant tout ce laps de temps 
la pression sociale et militaire, le 
chaos économique et la perte de 
confiance du pays en ses diri­
geants politiques. Dans la folie' 
quotidienne que suscitent depuis 
trois mois la flambée des prix et 
la spéculation financière, cette 
perspective déclenche des vagues 
de rumeurs catastrophistes allant 
du putsch au krach en passant 
par l'explosion sociale. 

Même si l'àme argentine est de­
puis plus d'un demi-siècle coutu-
mière de ce genre de frayeurs, 
une telle ambiance a convaincu le 
président Alfonsin de lancer un 
appel au calme de l'opinion et à 
la cohésion de la classe politique 
pour permettre à la transition de 
s'opérer dans le respect des insti­
tutions. Il serait véritablement un 
comble pour lui que la démocra­
tie restaurée au prix de tant de 
difficultés soit victime de dés­
équilibres provoqués par une 
élection. 

Seuls les plus fermes partisans 
des deux principaux candidats au 
fauteuil d'AIfonsin conservent 
l'espoir que leur leader l'emporte­
ra avec la majorité absolue des 
grands électeurs ou, du moins. 

avec une avance suffisante pour 
que son élection à terme ne fasse 
pas de doute. 

Entrre le candidat du Parti jus-
ticialiste (P|, péroniste), Carlos 
Menem, et celui de l'Union civi­
que radicale (UCR, parti du prési­
dent Alfonsin), Eduardo Angeloz, 
les sondages balancent en faveur 
du premier. Mais le nombre des 
indécis varie entre 5 et 20 p. cent. 

Dans ce contexte, les élections 
partielles législatives et provin­
ciales qui se dérouleront le même 
jour sont passéers au second plan. 
Un siège de sénateur, 127 députés 
(soit la moitié de l'Assemblée na­
tionale) et 370 de parlementaires 
provinciaux (101 sénateurs et 269 
députés) seront en jeu dans une 
semi-indifférence. 

L'amertume gagne l'OLP 
d'après AFP et Reuter 

GENÈVE (Nations-Unies) 

Lr État palestinien, proclamé 
en novembre dernier, a été 

lâché par la moitié de ses alliés, 
dont l'URSS, quand il s'est agi 
d'assurer son admission à l'Orga­
nisation Mondiale de la Santé 
(OMS) et de lui conférer sa pre­
mière reconnaissance universelle. 

Le représentant de l'OLP à Ge­
nève, M. Nabil Ramlawi, a parle 
de «conspiration», après le vote 
négatif de l'assemblée mondiale 
de la Santé, et imputé essentielle­
ment cet échec aux «pressions» 
exercées par les États-Unis et Is­
raël sur l'OMS et les états-mem­
bres. Le ministre israélien de la 
Santé, pour sa part, a estimé que 
le rejet de la candidature de 
«l'État palestinien» à l'OMS est 
« un succès pour Israël. 

La menace de représailles fi­
nancières contre l 'institution, 
clairement proférée par les États-
Unis, a certes pesé sur le compor­
tement de certains pays et incité 
le directeur général de l'OMS, le 
Japonais Hiroshi Nakajima, à 
donner une certaine orientation 
aux débats. 

Mais les observateurs diploma­
tiques estiment que cela ne suffit 
pas à expliquer la «désertion» de 

plus de la moitié de la centaine de 
pays qui ont reconnu «l'État pa­
lestinien», puisqu'à l'heure du 
vote, ce dernier n'a pu compter 
que sur 47 voix, dont les 21 des 
membres de la Ligue Arabe. 

Au nom du réalisme politique, 
l'Union Soviétique, la première, a 
«surpris» les Palestiniens en se 
ralliant à un compromis, imaginé 
par M. Nakajima et parrainé par 
10 pays, qui reporte à mai 1990 
l'examen de la question. 

Les votes successifs de procédu­
re intervenus à l'OMS ont montré 
que «l'État palestinien» n'avait, 
dans l'avenir immédiat, que de 
faibles chances d'obtenir la re­
connaissance d'une institution 
internationale. 

Parrr ailleurs, vingt-et un Pa­
lestiniens ont été blessés par bal­
les hier dans les territoires occu­
pés de Cisjordanie et de la bande 
de Gaza, tandis que le premier 
ministre israélien Shamir convo­
quait, hier, à son domicile, les mi­
nistres de son parti. Le Likoud, 
pour examiner les détails de son 
plan de paix. À ce sujet, une délé­
gation de hauts-fonctionnaires du 
Département d'État américain est 
arrivée, hier, en Israel, pour s'en­
tretenir avec les responsables is­
raéliens du plan de paix du prrre-
mier ministre Shamir. 

rien à la surveillance des activités 
militaires. 

Manifestant le désir de dépas­
ser la politique «d'endiguement» 
américaine de l'après-guerre, M. 
Bush a souligné qu'il voulait ai­
der Moscou à «rejoindre le con­
cert des nations», mais il s'est 
aussi montré prudent en fixant 
un certain nombre de tests pour 
l 'Union Sovié t ique . Pour M. 
Bush, ces nouvelles relations 
«doivent se gagner». 

Mais M. Bush a minimisé l'im­
portance du désarmement dans 
les rapports ent re les super-
grands, et n'a fait allusion, dans 
son discours, ni aux dissensions 
au sein de l'Alliance atlantique 
sur les missiles à courte portée 
(SNF- moins de 500 kms) ni à 
l'annonce par Moscou d'un re­
trait unilatéral de 500 charges nu­
cléaires d'armes à courte portée, 
sur les quelque 10 000 dont dis­
pose l'URSS dans cette catégorie. 

Dans ce domaine du désarme­
ment, les États-Unis ont d'ailleurs 
été contraints de concéder l'ini­
tiative diplomatique au Kremlin, 
qui a profité de la visite de M. 
Baker à Moscou pour proposer 
également un retrait mutuel de 
toutes les «munitions» nucléaires 
d'Europe et annoncer le détail de 
ses propositions sur la réduction 
des armements conventionnels 
en Europe. 

Apres les annonces spectaculai­
res de réduction des forces déjà 
faites par Moscou, M. Baker a dû 
reconnaître que les États-Unis 
n'avaient aucune chance de l'em-

Erter à ce petit jeu. Etant donné 
mpleur de l'arsenal soviétique, 

«il n'y a aucun moyen de gagner 
en s'essayant au jeu des relations 
publiques pour surenchérir sur 
l'URSS», a-t-il dit à Bruxelles, où 
il était allé rendre compte aux al­
liés de ses entretiens moscovites. 

D'autres 
bombes 
atomiques 
perdues 
au Japon 
D eux autres accidents 

impliquant des armes 
nucléaires américaines ont 
peut-être eu lieu près du la­
pon après la Seconde Guer­
re mondiale, a rapporté, 
hier, le grand journal japo­
nais Asahi Shimbun, après 
la révélation au début de la 
semaine de la perte d'une 
bombe H américaine en 
1965 au large d"Okinawa. 
Selon une étude réalisée'par 
une organisation anti-nu­
cléaire japonaise. 

Le Mouvement national 
contre le déploiement de 
Tomahawks a cité le rap­
port du Pentagone de 1901 
qui récapitule 32 accidents 
impliquant des armes nu­
cléaires de 1950 à 1980. Le 
lieu de quatre accidents n'a 
pas été précisément indi­
qué. En 1950, un bombar­
dier B-50 a lâché des bom­
bes nucléaires dans la mer 
pendant une période d'état 
d'urgence au cours de la 
guerre de Corée. En 1959. 
un avion de combat F-100 a 
pris feu alors qu'il était sta­
tionné sur une base militai­
re du Pacifique. 

Le rapport du Pentagone 
indiquait seulement que 
l'accident de 1950 a eu lieu 
dans des eaux non américai­
nes et celui de 1959 sur une 
base du Pacifique, a ajouté 
l'organisation japonaise, ci­
tée par V Asahi Shimbun. 

Au début de cette semai­
ne, le magazine américain 
Newsweek a révélé qu'un 
avion Skyhawk A-4 de l'US 
Navy t ranspor tant une 
bombe H d'une mégatonne, 
embarqué sur le porte-
avions Ticonderoga. était 
tombé à la mer au large 
d'Okinawa (sud-ouest du Ja­
pon), en 1965 pendant la 
guerre du Vietnam. 
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MARCHE AUX PUCES 
4 VENDRE me..Dles et OCCMSOI-
ics a liquider du icudi au dim. 11-
i?- i ) -u avril, Ih a Sh, J365 
Prefontaine pies Sherbrooke est 

* * * * * * * * * * * * 
AuDolne, ameublement complet 
cause depart: set de salon, tele­
vision 21". table à cote, laole de 
coin, 1 obniour, 1 lampadaire, I 
tapis de solon, 1 miroir murai, 
nueou de salon. (Doit vendre) M9-
5503. 

* * * * * * * * * * * * 
ACHAT ancien telephone, canard 
de bois, obiers anciens. 487*5o73 

ACHETERAIS articles de chasse 
et pèche, 8-I9-2&3I. 353-3896. 

• • A C H E T O N S ANTIQUITES 1 1 

BIBELOTS, M A R B R E S , B R O N Z E . 

OBJETS O IVERS ANCIENS 
GINETTE E T C L A U D E MORRLER 

334-6480 

AIR CLIMATISE, 5000 BTU 275J, 
16 000 BTU 850S. 325-5493 

ALPINE rodlo cassette, "booster-
equalizer" et haut parleurs Pio­
neer (4), comme neuts. 279-4161, 

ANCIENNE armoire d'école 70S. 
387-5914. 

ANTIQUE lit tirasse double, gla­
cière en chêne 3 portes. 335-6364 

ANTIQUITES, armoire decopee, 
debut siècle, valeur 7,0005 pour 
1,0005. Coffre Pirate. 724-0320 iour, 
52J-6732 soir. 

ANTIQUITES de toutes sortes, 
autres meubles, maison vendue. 
Offres raisonnables acceptées. 
383-6524. 

APPAREIL photo 35mm ovec 
lentilles 28mm, 50mm f room 
80» 200 et tlosh, $425. 328-9303. 

APPAREILS menogers (5) neufs. 
X T compatible IBM, 20 mea inclus 
Imprimante, Commodore avec 
imprimante, dtvon-lif avec fau­
teuil, a discuter 382-8015, (soir) 
620-9465 

APPAREILS menogers, ooele, 
réfrigérateur, avocat, minl-iav. et 
grosse sec., 700V 622-9318 

A Q U A R I U M 35 gai. toute équipée 
avec poissons. 225S. 687-2248 

ARMES de quolite(3)avec armoire 
en chêne. Meilleure offre, 333-4403 

ARMOIRE pointes diamant, ou-
rhenttflee Palordi, autres, 279-3438 

ASPIRATEUR Electrolux avec 
accessoires » turbo, 775$. 425-0339 

ATTENTION: menage complet, 
1res propre, et autres articles. Fin 
sem. ou soirs de sem.. 670-7602. 

ATTENTION déménagement, ort. 
de moison et autres. 722-0543 

AUBAINE, recouvrement exté­
rieur vinvl gris, 445-4410. 

AUBAINE choie* bain, toilette, 
lavabo iaunes. 75$. Poêle Moffat 
jaune 1001 444-4040. 

AUBAINE doit tout vendre, couse 
deport. 939-5503 

AUBAINE laveuse-tordeur, laveu­
se essoreuse, stéréo, remises, 
tente moustiquaire neuve, réfrigé­
rateur givre, 424-5409. 

AUBAINE pour chalet, set de solon 
2 morceaux, tobies, lampes, lits 
en pin 39", chaise haute, table de 
patio, cuisinière or. 437-8165 

AUBAINE: cause deces, vêtements 
dames 16-13-20 ans, 75$. 383-3565 

BAIN, toilette, lavabo, porte de 
bain, 250$, 637-2464. 

BALANÇOIRE de luxe, bicyclette 
dame, rotocutteur elect, offre 
raisonnable acceptée, 725-3314 

BATONS de «Ht moraue Spofding 
Futuro. 11 bâtons. 150$. 949-0.143 

CD. PORTABLE système. JVC. 
clock «rttiradio et tope. 989-1271. 

BATTERIE Ludawlg, 10 me «.CON­
GELATEUR, 23 pl eu.. 622-9237 

CAMERA video servi 3 lois et 
video 2 morceaux Hitashl, 4 ans, 
le tout $500. 474-2918. BECHEUSE Lawnscout 3 hp. 24 

po, 700$, rouleaux gaion, 445-7335. 

CAMERA video servi 3 lois et 
video 2 morceaux Hitashl, 4 ans, 
le tout $500. 474-2918. BECHEUSE Lawnscout 3 hp. 24 

po, 700$, rouleaux gaion, 445-7335. CAMERA Minolta SRT-101 )Smm 
avec eguipemenf. 441-1919 

BERCEAU 805, siege d'auto max. 
20ib 20$, comme neufs. 321-7154 

CAMERA Minolta SRT-101 )Smm 
avec eguipemenf. 441-1919 

BERCEAU 805, siege d'auto max. 
20ib 20$, comme neufs. 321-7154 CANOT SfMourice 16', de rivière, 

641-3537. 
BERCEUSE large et profonde, bon 
ordre, a recouvrir, 729-1900. 

CANOT SfMourice 16', de rivière, 
641-3537. 

BERCEUSE large et profonde, bon 
ordre, a recouvrir, 729-1900. CANOT 16 pi. en cèdre, bout carré 

42" large, 7005.623-1054 
BIBLIOTHEQUE 3 sections aman­
de, solo 3 oloces, bohuf, 631-6079 

CANOT 16 pi. en cèdre, bout carré 
42" large, 7005.623-1054 

BIBLIOTHEQUE 3 sections aman­
de, solo 3 oloces, bohuf, 631-6079 CANOT 16 pi. cèdre, arrière droit 

pour moteur, bon état 437-7163 
BIBLIOTHEQUES | J)dont 1 peut se 
transformer en lit simple. 729-1977 

CANOT 16 pi. cèdre, arrière droit 
pour moteur, bon état 437-7163 

BIBLIOTHEQUES | J)dont 1 peut se 
transformer en lit simple. 729-1977 CARPETTES (2) en laine vlerae, 

9X7', 7X5'. 254-7433 
BICYCLE de course 10 vit. Garlatl, 
$175. 322-5462. 

BICYCLE Shimono, professionnel, 
état neuf. Extro. 475$. 735-2155. 

CARPETTES (2) en laine vlerae, 
9X7', 7X5'. 254-7433 

BICYCLE de course 10 vit. Garlatl, 
$175. 322-5462. 

BICYCLE Shimono, professionnel, 
état neuf. Extro. 475$. 735-2155. 

CASIER vestiaire (locker) vert, 3 
compartiments. 175$. 447-8532 

BICYCLE de course 10 vit. Garlatl, 
$175. 322-5462. 

BICYCLE Shimono, professionnel, 
état neuf. Extro. 475$. 735-2155. CASSETTEDECK double Yamaha 

307auto nvers dolby HX pro neuf, 
$400. 727-5525. BICYCLETTE course homme, 12 

vit cadre 23, 1 saison. 337-2138. 

CASSETTEDECK double Yamaha 
307auto nvers dolby HX pro neuf, 
$400. 727-5525. 

BICYCLETTE montoge 20". très 
propre, $80. 661-3781 

CAUSE demencqement, une partie 
d'un logement 5' r: meubles divers, 
cppcreiis rodio, mobilier chambre 
o coucher, etc. soir 431-1597. BICYCLETTE Fuii, 13 vit, équipée, 

neuve, 450$. 524-9907. 

CAUSE demencqement, une partie 
d'un logement 5' r: meubles divers, 
cppcreiis rodio, mobilier chambre 
o coucher, etc. soir 431-1597. BICYCLETTE Fuii, 13 vit, équipée, 

neuve, 450$. 524-9907. CAUSEUSE antique en pin incluant 
fauteuils pour homme et femme, 
650$, aussi rotin. 598-8814 

BICYCLETTE NorXO, 20" fille, 
POvee 2895 pour 200$. 387-7459 

CAUSEUSE antique en pin incluant 
fauteuils pour homme et femme, 
650$, aussi rotin. 598-8814 

BICYCLETTE Peugeot femme 27", 
10 vit., SI50. 435-7135. 

CAUSEUSE brune corde du roi, 
175$, bar rotin, 250$ Soir: 434-6243. 

BICYCLETTE Pacer, dome 3 vit, 
65$. 352-1614 

CAUSEUSE scuiotee o lo main, 
750$, materiel d'artiste chevalet 
etc. Mandoline Gibson, 933-7432 BICYCLETTE Spirit 26", 6 vit., 

femme. $175. 643-0921. 

CAUSEUSE scuiotee o lo main, 
750$, materiel d'artiste chevalet 
etc. Mandoline Gibson, 933-7432 BICYCLETTE Spirit 26", 6 vit., 

femme. $175. 643-0921. CAUSEUSES (2) fres bon état, 333-

4413 BICYCLETTES peu utlislsees, Tor-
ga 21 po, $95; Gitane sport 41 cm 
$225: 345-4403; 487-3222. 

CAUSEUSES (2) fres bon état, 333-

4413 BICYCLETTES peu utlislsees, Tor-
ga 21 po, $95; Gitane sport 41 cm 
$225: 345-4403; 487-3222. CAUSEUSES (2) coton et PVC, 

charcoal, prix a discuter, 274-7420. 
BICYCLETTES 14 PO et 20 PO, bon 
état, 441-4482. 

CAUSEUSES (2) coton et PVC, 
charcoal, prix a discuter, 274-7420. 

BICYCLETTES 14 PO et 20 PO, bon 
état, 441-4482. CHAISE roulante, lit d'hôpital, 

marchette fixe, 324-3077, 473-5991 
BICYCLETTES (4) adultes, 1 en-
font. SOS ch. négociable. 254-3330. 

CHAISE roulante, lit d'hôpital, 
marchette fixe, 324-3077, 473-5991 

BICYCLETTES (4) adultes, 1 en-
font. SOS ch. négociable. 254-3330. CHALOUPE 15.5 fibre, remorque 

roues 12", S1.400, 352-0535. 
BUREAU de travail, chêne, excel­
lent achat pour bricoleurs, 
34X60X30", 3005,729-6033. 

CHALOUPE 15.5 fibre, remorque 
roues 12", S1.400, 352-0535. 

BUREAU de travail, chêne, excel­
lent achat pour bricoleurs, 
34X60X30", 3005,729-6033. 

CHAMBRE d'entant, complete, 5 
more, excellent état, 744-3439. 

CHASSIS Rusco, portes en bois, 
etc. pour camps d'ete. 747-4374 

COMOOORE C44 avec disquette, 
moniteur et Imprimante, comme 
neuf, 350$, 353-8112 

CONGELATEUR 20pl cube Ken-
more, $39$. Lave-vaisselle encas­
tre blanc, $130. Four et tour à 
poterie Evenhot. $595. 334-7654. 

CONGELATEUR 12 pl CU.. 275$, 
311-4194 

CONSOLE d'éclairage, camera, tv 
et V.T.R. 965 0983. 

DINETTE blanche, chaises roses, 
laiton dore ( lan), 600$. 447-3378. 

DERIVEUR Mistral 15, A l , $900, 
soir: 383-5703, 1-224-4I40. 

O E M E N A G E M E N T lave vaisselle 
portatif 18 mois d'utilisation. Lit 
king 4'X7\ Table cuisine. 274-4224 

D E M E N A G E M E N T bureau, com­
modes, table en pin, machine a 
coudre. Josée 439-3813. 934-1818. 

DERIVEUR invitation, 14', avec 
remorque, 1500$ neg. 645-7262 

D E U X gros bureaux gris en metal, 
2 fauteuils sur roulettes, 2 chaises 
sur roulettes, 7 chaises droites, lé 
tout pour 150$. 737-9811. 

DISC JOCKEY mobile complet 
avec mixer, ampli 240W, equali­
zer, disque laser, cassette, 2 tables 
tournantes...etc. $3,500. 733-7021. 

OIVAN articles divers, linge bebe, 
vente déménagement 256-4707 

ECHANGERAIS très bon materiel 
photo-stereo, 279-8417, 382-7638 

ENSEMBLE de salon Chesterfield, 
étagères et le reste. Faut vendre, 
1res bons prix. 342-1301 

ENSEMBLE dînette en chêne, S 
mcx. butfet de coin, 550$, 722-4506 

MARCHE AUX PUCES 

DANS LES ANNONCES CLASSÉES: 

UN NOUVEAU 
MARCHÉ 

À BON MARCHÉ! 
Vendez de tout pour seulement 

95$ 
2 lignes d'annonce* 
pendant 4 jours pour 10,95$, 
soit seulement 2 ,74$ par jour 

lo Proue vous offre une nouvelle rubrique 
à l'intérieur de ses annonces classées: 

le Marché aux puces. 

Vous pourrez désormais y annoncer toutes 
sortes d'objets que vous désirez vendre et ce, 

sous un superbe chapiteau. 

l e nouveau Marché aux puces 
de lo Presse, une façon peu coûteuse 

de vendre vite et bien! 

Le Marché aux puces 

des annonces classées 

285-7111 

Interurbains sons frais: 1-800-361-5013 

• le MarchéOM pixel"» l od'tue u o . . pa"Kt,i<M If tfcMhrl oe-o*m 
toutefnom I •mtobJ'tt x\ MlïxM?, '«v • * " • « i ^ o i o m * * f i lel o»wou» 
O" oxvl oiWer 10*» onncixe en tovi Tiwp» op»«» 'a pitni-eie païu^n. mo-i lo 

' ' - - ) elotlJ* f I --. t'epwbUaMJn 

ENSEMBLE moderne IKEA. Solon 
et s manger tout en pin, 6 chaises, 
miroir, abat Iour • 3 elements 
muraux en meiamine, meuble 
pour système de sons. 1150$. Aussi 
grand bureau, classeur, table 
machine a écrire meiamine, 175$. 
332-6995 

ENSEMBLE salon, congélateur 7 
pi eu., bibliothèque, bureau, set 
cuisine, prix a discuter, 254-4274. 

EQUIPEMENT de chambre noire, 
complet. 300$. 273-7833 

EQUIPEMENT pour reparer radia­
teurs et poêles a bols. 1-782-2477 

FAILL ITE, boucles d'oreille & 
colliers, $4dour.90% escompte. 
Fournier enconteurs, 444-1251. 

FAUTEUIL inclinable, beiae 300$. 
Tapis 9x12 beige 40$. 332-2118. 

F O U R céramique Crusader Brent 
23x27 po, tour ShimooRK7, outils, 
prix special, Monique 733-4053 

FOUR micro-onde convexion $375. 
722-9174; 259-7847. 

FRIGO et poêle G.E. moisson, 375$, 
2 machines a coudre industrielles 
300$. 382-4384 

FRIGO 3 portes noires, poêle 
amande, lout voir, 1000$, 748-3477. 

GARDE ROBES (2) 2 portes avec 
tiroirs, prix $30. chocun. 524-2128. 

GUITARE Ovation 12 cordes. 
Gibson Les Paul. SG. 634-3234 

HAMAC double toit a la main au 
Mexique 125$. 447-5782. 

HORGUE Welsen, 2 clnvlers, rhyt-
me, vaut vendre, 250, 442-4821. 

LAMPE coloniale, stereo, toiles, 
rideaux, linge d'enfant, 443-0004 

LASERS, bleu ou laune, voilé 
presque neuve, boche »... 441-2448 

LAV.-SEC, RCA, vert avocooo, 3 
ans d'usure, 400$ l'ensemble, 737-
1301 

LAV-VAISSELLE Mot Point mobile 
amande, état neuf, 4005.444-2027. 

LAV.SEC. Beaumarx, blanches, 
excellent état, 500$. 598-5959. 

L A V E - V A I S S E L L E non encastre 
Seaumark, blanc, 745-4348 

LAVEUSE S700 sacrifierais $325, 
secheuse $200. 277-5994. 

L A V E U S E , vert avocado, bonne 
condition, 1505, 322-4342. 

LAVEUSE et secheuse neuves. 
400$. 523-3423 

LAVEUSEsecheuse compactes 
inglis, très bon état, 450$; frigo 
blanc 2505; lit simple 755.334-7304 

LAVEUSE-SECHEUSE, bon état, 
ensemble ou séparément, 433-9431. 

LAVEUSE secheuse neuves (7 
moisj, seulement $495! Doit ven­
dre: déménagement. 687-5876. 

L A V E U S E , bonne condition, très 
propre. 125 S. 387-9720 ' 

L A V E U S E , secheuse, poêle, réfri­
gérateur, lit simple. 729-3994 

LAVEUSE, secheuse, buffet chêne 
antique, mobilier chambre 1920, 
lits, tapis, draperies, couvre-lits, 
684-7061 

LIT capitaine, 2 tiroirs, matelas. 
725-1229. 

LIT d'eou oueen, anti-vagues, base 
meiamine blanche, 250$. 744-3439 

LIT de bebe, bureau, divers, etc. 
excellente qualité, 655-6228. 

LIT de cuivre a aros tuvaux, 
voleur 54000 pour $1500, 527-6398 

LIT O'EAU queen, pin verni, 125$; 
10 vit., alliage 90V 272-2872 soir 

LITS simples (2), lit 14, $35. 
chacun, lit double $100. 447-1984. 

LITS superposes Amlsco, bleu, 
matelas foam. 250$. 288-7404 

MACHINE manufacture Singer 
20U Jig-iaa-reculons 300$. 747-7734 

MACHINE a coudre, antique, très 
bonne condition, 253-2981. 

MAGNIFIQUE robe mariée, 10-11, 
voile, 350$. Superbe robe chic 9-
10, iode, chopeou, 190$. 945-1107. 

MAGS BMW (4), avec pneus Pirelli 
(4), 450S. Eric 524-4117 

MATELAS air mousse neuf, 
queen, haute qualité, 443-353S 

MAZDA 424, 1982, tout équipée, 
bonne condition, 2450$. 279-4004 

MEUBLE ontiaue: harmonium 
1337. bois naturel. 441-1919 

MEUBLE micro-ondes nover mo­
bile, état neuf, 45$. 444-2027. 

MEUBLE à stéréo, meuble o 
television, petites tobles: 354-1394. 

M E U B L E S de lordln en résine de 
synthèse, parasol, foble, 4 chaises, 
lamais servis, crlx néaoclcbie. 
Benoit opres 18h 272-0939. 

M E U B L E S divers usages, aubaine, 
provenance plusieurs logements, 
de 5$ a 25$. vente rapide. 352-4996 

MIN I -LAVEUSE Kenmore, très 
propre, demande 375$. 385-4354. 

MINI LAVEUSE secheuse, Sanvo 
et Inglis. 495-4234 

MIN I -LAVEUSE, mlni-secheuse. 
729-3994. 

MINI-LAVEUSE secheuse, or, sup­
port de rangement, 200$. 374-0340. 

MOBILIER chambre meiamine, 
salon, Iour 442-7111, soir 374-0488 

MOBIL IER chambre stvle médi­
terranéen, 5 morceaux, 700$. 
Apres 4h: 458-5549 

MOBILIER cuisine et vaisselier en 
érable, cuisinière 30 po. 449-2353. 

MOBILIER cuisine, érable miel, 
contemporain, rond 42", 4 chaises 
cannes, ideal pour serre de M. 
Clermont, 275$. 339-1724.334-7514 

MOBIL IER de solon Villageois, 7 
morceaux, mobilier de chambre 
Thibault, 7 morceoux, chaise 
Niagara, piano droit, orgue Bon-
tenpll, congélateur 21 cube, stores 
verticaux 72x84. 444-4985 OU 922-
0729. 

MOBILIER de chambre Thibault, 
en pin stvle canadien, 4 morceaux, 
aiustable pour matelas double ou 
King. Après 20h: 272-3350 

MOBILIER smonger, 7 morceaux, 
Kroeler, + vaisselier, 1,200$ a 
discuter, 646-4040. 

MOBIL IER salon, provincial fran­
çais, or, très propre. 535-1032. 

MOBIL IER salon complet, 3 mcx, 
3 tobles, 2 lampes, 500$, 722-4504. 

MOBIL IER salle manger 5 mor­
ceaux meiamine blanche, 1 mois 
d'utilisation, 399$. 741-7420 

M O B I L I E R salon colonial brun, 
250$, 445-9514 

MOBIL IERS cuisine et salon, as­
pirateur Electrolux, chaises plian­
tes (6), 447-7011. 

MOBILIER solon rotin loque blanc. 
S mcx. plus 3 coussins décoratifs. 
1300$. Cadre moderne de Lee 
Reynolds 3' i X 4, couleurs pastels 
150$. Murale tissée de Morrine 
Gruber 4 : X 4, 250$. 383-1125 

MOTEUR Evinrude, 28 hp, 400$, 
677-4033. 

OBJECTIF 250mm pour Mamlya 
214. Aussi antiquités, chiffoniers 
et autres. 354-2849. 

ORDINATEUR compatible Apple, 
imprimante, lecteurs,... 524-0414 

ORDINATEUR Amiga 1000, moni­
teur couleur, jeux, 1500$. 474-7771. 

ORDINATEUR Atari, traitement de 
texfes.neut, $1100. 11)227-2041 

ORDINATEUR Commodore, 64C, 
lecteur 1541-2 et logiciels, presaue 
neuts, 336-7S8i 

OROINATEURVic 70, 22 leur, li­
vret et occ. 200$, 442-4821. 

ORGUE antique, excellente con­
dition. 750$. 387-4587 

PARTICULIER vend plusieurs 
meuoies de salon de haute qualité, 
moitié prix, faut vendre. Lit laiton. 
Telephone cellulaire NEC. 257-1044 

PERROQUET Connure a tète noire 
avec coge opres 18h, 943-3232. 

PIANO droit Dominion, très bon 
état, 1,900$. 429-9145. 

PIANO droit Willis, bon état, 1,200$, 
449-7824. 

PIANOAOUEUESol.noir brillant, 
superbe, 4350$. 255-9443 

STEREO combiné 51", amtm. 
table, condition Al, 75$, 642-4321. 

STORES vénitiens, fepis, friqidol-
[re. tcble pliante etc. 383-3940 

PISCINE 4'X 24', mur, toile. Filtre 
Havward. 2 êtes. 450$. 384-5959 

PLANCHE cIDovollê.IIOLitrtS, 
2 voiles. 479 0421 

PLANCHE "fimboard". 80 L Brow­
ning Wove-Rlder, 400$. 279-4391 

PLANCHE a voile stvle Windsur­
fer, tout équipée, 2 voiles, très 
propre, plus support auto, 325$, 
455-0135 soir. 

PLANCHE à voile Alpha 130, voile 
et w .B. Neil Brvde, peu servie. 
750$. 437-2243 

POELE, refriaeroteur, très pro­
pres. Apres I9t> 274-0500. 

POELE aci-gaj. congélateur 15 pl 
eu, excellent état $300 ch. 767-1387 

POELE Bélanger, rouge, 3 ans 
d'usure, bon etot, 2505. 737-1301. 

POELE 22 " . Réfrigérateur aut. 24". 
MInl-laveuse A secheuse. Ensem­
ble solon contemporain velours 
marine. Bibliotheaue nover. Bu­
reau 6 Krolres. 337-4815 

POELE 24" et réfrigérateur 13pl 
eu. Hotpolnt amande, 255-5947. 

POELE' frigo, laveuse secheuse 
quasi neufs.cause déménagement, 
luillét. 878-9090 -333, 251-8714 

POELE, frigo, lav. avocado, en­
semble ou seul. Set cuisine. Poêle 
bols Vogabon 400$. 254-9735 

POELE, frlao, lav. sec. Inglis, très 
propre, 1/50$, 343-3018 

POELE, réfrigérateur, bon mar­
che, déménagement. 273-8050 

POELE/efrigeroteur 2 portes, 
ovocodo, 325$ pour les 2. 522-2372 

POIDS et haltères Bench Press, 
275$. Eric 524-4117 

PONCEUSE a bonde Rockwell, 
très bon etot. 461-1919 

PORTE-BAGAGE, (Boite) auto, 
panier oprovisionroulorTt.353-7534 

POUPEES pour collectionneurs de 
1920 o 1940, 484-1425. 

RABAIS DE 3 0 0 0 $ 
Verrière (serre-solarium) dune 
valeur de 15.000$. Laissé pour 
12,000$. 819-643-4960. 

RADIO d'auto Alpine, lecteur laser 
AMFM, tiroir anti-vol. 721-7600. 

REFRIGERATEUR, cuisinière Vi­
king, machine 6 coudre, bievelé 
d'exercice. 276-1317. 

REMORQUE 7x8, basculante, so­
lide, $350. 1-742-7001 soir. 

ROBE rose gr. 20 ans, parure de 
tète. 855, porté 1 fois, 667-3378 

ROBE DE MARIEE 11 ans, perles, 
poyettes et dentelle et accessoires, 
S550. 721-3817 

ROTOCULTEUR 5 HP, chouftrette 
propone 30 000 btu. soir 643-3026 

S M A N G E R chêne massif buffet-
vaisselier, 6 choises, 498-7270 

SECHEUSE, laveuse, rideau, sofa 
cuir, chaise, fixtures elect., skis, 
articles dê maison. 733-1707 

SELLE Western, mortinoole, bri­
de, très propre, $250. 647-1924. 

SET chombre, IKEA, 2 entants, 
toble plus 2 chaises 722-6850 

SET chambre, chêne, valeur 
2,300$ pour 7505, 374-1502. 

SET de chambre colonial améri­
cain, 4 morceoux: 450$. 279-3128 

SET de chambre en pin, appareils 
menogers. 661-6902, 279-6975. 

SET de chombre coucher garçon, 
chêne pale, 6 morceaux, très 
propre, bon état, 1-291-3878. 

SET de salle a monger antique 11 
mcx, très propre. 382-6960. 

SET de salon 7 morcecux, brun-
beioe, propre, 800$, 277-4927 

SET de solon, lompe, table, souf­
fleuse, codr es. stereo.ete, 321-4752 

SET de salon en forme de L, set 
de chambre en bois, set s dîner 
antique, 2 choises en rotin, après 
5h: 445-5423 

SET de solon, tables en marbre, 
étagère, causeuse. 747-5414. 

SET de solon sectionne! en velours 
bleu, impeccable, 250$. 254-4714 

SET de salon, sofa, fauteuil, en 
tissu, table a cafe, toble en coin, 
prix à discuter. Entre 8H30 et llh 
344-4777. 

SET de salon beige, bon état. 3005, 
après 4h, 595-1710, 432-5837. 

SET s manger collection, cerisier: 
voisseltier vitre, toble, 4 chaises, 
2J0OS ferme. Plafonnier de style 
200$. Miroir antique 200$. Poeie 
outo-neftoyont 30" 300$. Topis 
berbère, tele, 2 fouteulls. 45I-1913. 

SET salle diner 5 more, érable 
solide, prix a discuter. 324-5135 

SET salon, chambre, laveuve se­
cheuse, ia:v-bov, TV, etc. 469-3760 

SET DE SALON en rotin et cous­
sins couleur brique, 700$. Deux 
étagères en rotin 200$. 365-9431. 

SOFA LIT oeige colonial, 125J, 286-
3290 

SUITE a boqoges en fibre de verre 
pour Motorhome etc. 353-0235 

SYSTEME de son S morceaux 
meuble compris, 1,300$. 277.6927. 

SYSTEME telephoniaue Tie 
EK612, 8 appareils $1295; 6 fau­
teuils refaits $60 chocun, 279-5861 

TELE couleur moniteur 20" Hita­
chi 87, pavée 400$ pour 425$. Love 
vaiselle RCA mobile 200$. 744-4995 

T.V. Zenith, VCR Beta Toshiba. Lit 
King Site Beautvrest. 747-5314. 

TABLE de pool, 4' x 8'. Brlstol-ll 
bv Brunswick, avec accessoires, 
2 ans d'usure, excellente conditon, 
pour seulement 1,200$, 471-1237. 

TABLE de salon blanche IKEA 
90x90cm.50$. 738-4449. 

TABLE d dessin avec équipe­
ments. 441-191» 

TABLE tournonte Arlston, bros 
SME, 1500$ pour 400$. 642-2993 

TABLE A DINER, 6 chaises, ocoiou 
solide, 850$, grande étagère de 
stéréo 150$, micro-onde 1505, 351-
7041 

TABLES, sofa, lampes, toble de 
pocker, etc. 259-4314. 

ETAGERE en rotin 3x5", pour 
stereo • telè. Toble ronde, 254-0148 

TAPIS loine qualité, vert forêt, 
10x14 et fauteuil. 120$. Très pro­
pres. 271-6154. 

TAPIS muroi, omande brun, 42x44, 
200S pour 75$. 444-2027.  

TELE COULEUR 21 po, dlvon, 
fauteuil, table cote, draperies, 
secretaire antiquité. 633-7779: lOh 
- 13h ou 181) o 19h 

TENTE gr. 12x10, 2 chambres, 1 
cuisinette. poêle o gaz, antenne, 
chaufferette, toble, 300$, 445-2385. 

TOILES et cadres assortis, ouboi-
nes. Sem: 321-5040 

TONDEUSE, 85$, 669-5253. 

TOUR à bols, 44"xl2", 3 vit. 
moteur 14 h.p., montée sur toble, 
8 ciseaux a bols "Morales" le fout 
133$. Apres 18h 35Î-4422. 

TRAINS H.O. et accessoires. 474-
5493. 

TUILES, céramique plancher, 8x8, 
monocuisson, belge, 75 pl car., 
145$. 351-4539. 

UNITE murale, 3 sections, éclai­
rée, loquee noir veritoble, voleur 
7,500$ vend 850$. 351-4S89. 

UNITES MURALES 3 sections, 
1X32", 2X25" large, tcblettes 
amovibles pour tv et toble tour­
nante, couleur Imitation marbre, 
prix SS95 négociable. 525-0803. 

* * * * * * * * * * * * 
Vidéo Beta (Sonio), laisserais pour 
90$, modèle recent, vidéo VHS 
RCA, 140$. 939-5503. 

* * * * * * * * * * * * 

V E L O Mikoao cvclotoureur avec 
équipements. 350$, 455-6173. 

VENTE déménagement, meubles, 
articles ménoge, V.M.R. 731-1319 

VENTE oarage, plusieurs articles 
à vendre. 2285 St-Mothleu =402, 
prés métro Guv. 939-5503 

VESTE style western, suède noir, 
42, neuve. 276-2903 

VIDEO portât» t camera Hitachi, 
475$, 524-4122 ou 527-3762. 

VITRE thermos 9x5" : pl, 100$. Tel: 
729-1555. 

VOILIER Sunfish, 14 pl, remorque, 
1,100$. Apres 18h:Roger,641-3533. 

VOILIER Toooer mu/, 1 ploce, 
voile 20', 950$. 1-258-3854 

V O L I E R E pour oiseaux iEooon) 
18' >"x3-, coge pour couvoison de 
sereins. 254-7433. 

PLOUK 

«Je suis tellement content que ço no to fasse rien 
d'attendre!» 

OFFRES D'EMPLOIS 
I Tous 1rs psislis annuities vont nus tris 
.;.il--iii.-nl im femmes tH .iu\ hommes) 

316 ASSURANCE 

ion-e selon experience. )34 « 5 0 . 

319 VENTE. 
COMMERCE 

S50K a JI0OK 
P M E . dynamique et experimen 
tee en vente de thermo-pompes 
York Vaster recherche reoresen-
rantsles) très desireux(euses) de 
réussir pour loindre une équipe de 
très hout calibre. 
Nous offrons la source des pros­
pects sérieux. Terrrtoxre protege 
dans les basses Lourentides. For 
motion a succès assurée si tu es 
travaillante). Excellentes corn 
missions et avontages. J.F Sicotfe 
( B A A ) 434-0214-5. 437-9744. 

319 VENTE 
COMMERCE 

REPRESENTANTIEli demon 
defers. Entreprise en exports.CK», 
solaire $500 e t . par sens, vecteur s 
disponibles. M. Bochond 444-5113 

ATTENTION DISTRIBUTEURS 

AMWAY, NSA, HERBAL LIFE 
MARY KAY, ETC. 

$$ JOUEZ GAGNANT S$ 
CLEARBROOK, distributeur de 
traitement d'eou fort sa rentee ou 
Quebec avec 48 produits pour 
desservir résidentiel, commercioi, 
industriel et rural. 
- Marche illimité 
• Programme d'entraînement 
Contocter Suianne ou Cram: 

74M987 

AGENT MANUFACTURIER re­
cherche un sous agent d'expérien­
ce pour ligne de mater au « de 
construction auprès des détaillants 
pour la region de Montreal, Laval, 
Laurentides. Personne dynami­
que, autonome, belle personnalité. 
Très bonne commission. S.V.P. 
faire parvenir C.V. à G.S.M. Inc., 
10.440 boul. l'Archevêque, Mont-
reol-Nord H1H 2Z8. 

AGENTS D'IMMEUBLE 
Avec bonne expérience pour 
projet de grand luxe d westmount. 
937-4311 

BEACON LUMINAIRE INC. 
OctC'"<tnt rie luminaire* et mate­
riel électrique, recherche person-
neinteresse* a la vente ou detail. 
Bilingue et bonne rxesentatiort. Sur 
rendez-vous: 345-013*. 

CENTRE VILLE, venaeuse pour T-
shirt, 4$ l'heure, 630 rue Ste-
Catherine ouest. 871-8521 

C E N T R E - V I L L E , vendeuse pour 
bijouterie, 871-3528. 

C O M P A G N I E distributrice exclu­
sive d'un produit français de 
renommée internaiionale recher­
che jeune representantfeï dyna­
mique. Revenu nettement au-
dessus de la moyenne, possibilité 
d'accession o des postes de aé­
rants et de distributeurs. Avonta-
aes socicu* et vovoges offerts en 
prime. 598-1545. 

GERANT demande pour pharma­
cie de chaîne, 4 ans minimum 
d'e«perience dans maaasfn de 
detail. Téléphoner à la secretaire 
931-6749. 

PERSONNEL DE VENTE 
Poste temps partiel. Bilingue, la 
personne choisie visitera les ma­
gasins de materleux de construc­
tion pour servir la clientèle. Voi­
ture nécessaire. Soir 744-2457 

REPRESENTANTES de produits 
de beauté avec experience re-
cherche(e)s pour vente ou scHon 
de coiffure. Auto nécessaire. 323-
3336, 325-0858 

R E P R E S E N T A N T E ) D O l * S O C 1 * * 
de distr tCufton n>OQCîin«% «Nfte-
rieoce de *a it̂ i» ;buhon dom la 
petits points de -ent« •>ounoitoot-
rrxM non essentielle, auto fournie, 
b-iinoue. sotawe cornpenttt. Te* 
3+4-17*1 poste 213. 

REPRESENTANT(E) 
VENTES 

Firmt de distribution et im­
portation dans l« domaine de 
\t quincaillerie rechreche 
un(ê)fepreientant(e) pour la 
province de Quebec. 

Le (la) candidat(e) possède 
un eicellent dossier d'expé­
rience pratique et doit itre 
bilingue de prelerence 

Veuillez envoyer C.V. en 
toute confiance a: 

MR. JAMES 
P.O. BOX 3264 

MARXHAM BUSINESS PARK 
MARKHAM, ONTARIO 

L3R6G6 

AVIS 

l'Arncle M de lo Chcjrte des 

droits et libertés de lo per­

sonne dtxkjre que 

«NUL NE PEUT DIFFU­

SER. PUBLIER OU EX­

POSER EN PUBLIC UN 

AVIS. UN SYMBOLE OU 

UN SI6NE COMPOR­

TANT DISCRIMINA 

TION NI DONNER UNE 

AUTORISATION A CET 

EFFET" 

les postes of*ers dons les 

annonces, paraissant dans 

les colonnes d oHres d>m-

plcm, s adressent eçjole-

men» oui hommes e* ~.i 

femmes 

T E L E - C I B L E I N C . 

ENTREPRISE EN TELEMARKETING 
Urgent besoin de 5 solliciteurs. Travail de. 
jour, soir et samedi. Salaire de base et com­
mission. 

Informations: 278-1562 ou 1573 
llMMtlNi 

SiMLWmtFnuBt 
Secteur Anjou. Expérience non néces­
saire. Jour, soir et samedi. Salaire de 
base et commission. 

Informations: 3 5 4 - 3 4 4 4 
L 11WM5-IJI9 

ATTENTION 
Solliciteur(euse)s demandées 

avec ou sans expérience pour 
produit populaire 

salaire de base plus commission 

Pour information: 354-9300 

AUX PERSONNES DÉSIREUSES DE REVENIR 
SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL 

Travail au téléphone. 
Aucune expérience nécessaire. ! 

Entraînement sur place. 
Lieu de travail: prés du métro Jean-Talon. 

Salaire et commission. 

T R A V A I L : le jour 9 h à 13 h 
le soir 17 h à 21 h 
le samedi 9 h 30 à 13 h 30 

I N F O R M A T I O N S : 2 7 6 - 1 4 1 4 

I I I00M-13U 

ENTREPRISE EN TÉLÉMARKETING 
Recherche 15 personnes 

pour son service de 

sollicitation téléphonique. 

NOUS OFFRONS: 

— un salaire compétitif 

— des bonis de performance 

— une ambiance de travail sans 

pareil et des poss ib i l i tés 

d'avancement. 

APPELEZ DÈS AUJOURD'HUI 

AU: 662-7490 
I I U U 7 - I 1 I I 

1-800 
INTERURBAIN SANS FRAIS: 

du \und\ au vendredi, de 8 h à 1 7 h, 

ANNONCES ENCADRÉES: 

du lundi au vendredi, de 9 h à 1 7 h. 

Pour changer, corriger ou annuler votre annonce 

du lundi au vendredi, de 8 h à 1 7 h. 

TÉLÉCOPIEUR: 

-361-5013 

285-7000 

285-71H 

848-6287 
-7111 

DÈS 8 H DU LUNDI AU VENDREDI 
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A R C A N O ( Y v o n n e ) 
A Lanoraie. le 12 mai 
1989. a I âge de 85 ans. est 
décodée Dame Yvonne 
Giguere. épouse de feu 
Adrien Arcand. bile lais­
se dans le deuil ses fils. Dr 
Yves Arcand et Pierre 
(Gaetane Blier). son frère 
Paul Giguere. ses petits-
enfants: Michel, Sylvie. 
Andre et Claude ainsi 
qu'autres parents et amis. 
Exposée à partir de di-
r anche le 14 à I4h a la 
residence funéraire 

Guilboulf Inc . 
25 , r u e L o u i s - J o s e p h 

O u c e p p e 
L a n o r a i e 

Les funérailles auront 
lieu le lundi 15 courant à 
11 h. â l'église de Lano­
raie et de la au cimetière 

du même endroit. Parents 
et amis sont pries d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Heures de visites 
I4h a I7h et I9h à 22h. 
Direction 

R o l a n d L e g a u l t 

A R C H E T T O L E P A G E 
( H é l è n e ) 
A Montréal, le 12 mai 
1989, à l'âge de 69 ans, est 
decedec Mme Hélène Le­
page, épouse d'Eugène 
A r c h e t t o . Out re son 
époux, elle laisse ses fils: 
Robert (Hélène Page). Mi­
chel (Evelyne Trottier), 
ses pet i ts-enfants , ses 
soeurs ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, parents et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu lundi, le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

U r g e l B o u r g i e L t é e 
816 , b o u l . S t e - C r o i x 

S t - L a u r e n t 
pour se rendre à l'église 
St-Laurent, où le service 
sera célébré a 10h. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visites 
dimanche I4h à 17h et 
I 9 h a 2 2 h . 

B I S S O N N E T T E 
( M m e A l b e r t ) 
A Cartierville, le 12 mai 
198*. a lage de 81 ans. est 
deeedee Mme Albert Bis-
sonnette, née Aline Gra­
vel, demeurant a loliette. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 15 mai à 15 
heures en l'église St-lean-
Baptiste. Inhumation au 
cimetière de loliette. La 
défunte laisse dans le 
deuil ses enfants: M. et 
Mme Gilles l i e or (Ruth). 
M. et Mme Laurence 
McManiman (Raymon-
del. M. ei Mme Gerard 
Cadieux (Gisèle), l'abbe 
Gilles Bissonnelte curé a 
Le Gardeur, M. et Mme 
Alain l'rudel (Danielle), 
15 petits-enfants, autres 
parents et plusieurs amis. 
La dépouil le morte l le 
sera exposée a partir de 
14 heures. Direction fu­
néraire: 

O r n e r L a n d r e v i l l e 
e t F i ls Inc. 

674, S t -Louis 
Jo l ie t te 

A U B R Y ( L a u r e r t e ) 
A Montréal, le 12 mai 
1989. à l'âge de 82 ans. est 
décédec Mme veuve Au-
rèle Aubry, née Laurettc 
Laframbroise. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Louise, épouse de Claude 
Roy. Pierre et son amie 
Monique Larocque, ses 
petits-enfants: Brigitte et 
Christine, son arrière-
petite-fille Marie-Pier. 
Exposée dimanche de I4h 
» I7h et de I9h à 22h au 
Complexe 

A l f r e d D a l l a i r e Inc . 
2159 , b o u l e v a r d 

S t - M a r t i n est 
- D u v e r n o y , L a v a l 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 15 courant à 
I4h a l'église St-Vincent-
de*Paul, Laval, et de la au 
cimetière St-Vincent-de-
Paul, Laval. Des dons au 
Pavillon Grand Elan de 
Mont-Rolland, seraient 
appréciés. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 

B E R N I E R ( A n t o i n e ) 
A Montréal, le 12 mai 
1989. à l 'âgede 87 ans. est 
décédé M. Antoine Ber-
nier, époux d'Odila Hot­
te, père de Marguerite 
(Gilles Parent), Pierrette, 
Claire (Ghyslain Black­
burn). Cécile. Robert (Lu­
c i l l e Desgrose i l l e r s ) , 
André. Colette ( Fidèle Bé-
dard). et Lucie, il laisse 
également ses petits et ar-
rierc-petits-enfants, sa 
soeur Antoinette (Roland 
I a b o l i e ) , sa b e l l e - M > e u r 

Fleurette Bcrnier, ainsi 
que ses neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 15 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

J . A . G u i l b a u l t Inc. 
(membre R.F.A.Q.) 
5359 , b o u l e v a r d 

St-Michel 
M o n t r é a l 

pour se rendre à l'église 
St-Esprit de Rosemont, 
où le service sera célèbre 
a I4h et de là au cimetiè­
re de Notrc-Dame-des-
Neigcs . Heures des 
visites: I4h à I7h et de 
I9h à 22b. 

D E M E R S ( M o n i q u e ) 
À La Prairie, le 12 mai 
1489. a l 'age de 44 ans. est 
décodée Dame Monique 
Leclerc. époux de Gilles 
Demcrs . Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Stépha­
ne et Chantai, sa mere 
Mme veuve Marcel Le­
clerc (Icanne Hamel). sa 
belle-mère Mme veuve 
Arcade Demers (Marie-
leanne Gagnon) . ainsi 
que ses frères, soeurs, 
beaux-frères, et belles-
soeurs. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 15 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

H e n r i G u è r i n Inc . 
425 , c h e m i n S t - J e a n 

L a P r a i r i e 
pour se rendre â l'église 
Nativité, où le service 
sera célèbre â 1 4 b et de la 
au crématoire. Heures 
des visites: 1 4 b a 1 7 b et 
de M b a 2 2 b 

G I R A R D ( M a r g u e r i t e ) 
A Montréal, le 12 mai 
1989. à I age de 65 ans. est 
décédec Dame Margueri­
te Trepanier, veuve de M. 
Clément M. Girard. Elle 
laisse dans le deuil ses fil­
les: Lucie (André) et Syl­
vie, ses trois petits-fils: 
François. Alexandre et 
Marc-Antoine, son frère 
et ses soeurs, ses beaux-
frères et belles-soeurs, 
ainsi que plusieurs autres 
parents cl amis. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 15 courant. Le convoi 
funèbre pari ira des salons 

A l f r e d D a l l a i r e Inc . 
3254 , r u e B e l l e c h a s s e 

est , M o n t r é a l 
pour se rendre à l'église 
Not rc-Dame-du-Foyer, 
5999, 40c Avenue. Mil. 
où le service sera célèbre 
à 1 4 b et de là au cimetiè­
re de Napierville. lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visi tes: di­
manche de 19h a 2 2 b . 
lundi à partir de lOh. 

M A R T E L (Rose) 
À Farnham. le 12 mai 
1989 à l'âge de 91 ans et 
11 mois est décédec Mme 
veuve Aldéi Martel, née 
Rose Nadcau, demeurant 
à Farnham. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
feu Raymond (Georgette 
Bédard). feu Armand, 
Pau !-l-.rn i le ( R é j e a n n c 
Forget), Leurent (jean­
nette Rondeau), Albert et 
son amie Rita, Laurctte, 
lean-Louis (Pauline La-
plante), Monique, Pierre 
(Myrelle Ledoux), trente-
cinq petits-enfants et plu­
sieurs a r r iè -
rc-pet i ts -enfants , ses 
frères et soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs, 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 15 couran t . Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

F . e t J . M . D e s o u r d y 
Inc . 

205 , r u e P r i n c i p a l e E s t 
F a r n h a m 

pour se rendre à l'église 
St-Fabien de Farnham où 
le service sera célébré à 
14 h et de là au cimetière 
paroissial, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 

PASTOR (Agnès 
née Lavallee) 
A l'hôpital Sacré-Coeur, 
le vendredi 12 nui 1904. 
a l'âge de 95 ans, est déco­
dée Mme .Agnès Lavallee. 
fille de feu Arthur Laval­
lee et oe feu Flora Ca­
dieux, épouse do feu 
loseph Pastor. Elle laisse 
ses enfants: Florence (feu 
Ted Le Blanc) , loseph 
Pastor (Alma Carey), feu 
Géraldine tfeu William 
McCrae). feu Albert. Vio­
let ( i immy Bonneau) . 
Kenneth (Gisèle Racicot). 
onze petits-enfants, dix-
huit arrière pelits en-
fants. un arriere-arrière-
petit-enfant. Elle était la 
soeur de feu loseph Laval­
lee (Lina Kenney) de Cali­
fornie et de feu Arthur 
Lavallee. Les funérailles 
auront lieu lundi, le 15 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

U r g e l B o u r g i e L t è e 
4 0 0 est , 

r u e H e n r i - B o u r o s s o 
M o n t r é a l 

Sour se rendre à l'église 
te-Rita, o55 est, rue Sau-

riol, où le service sera cé­
lébré à 14 h, et de là au 
cimetière de Notre-Da­
me - des - Neiges, I ieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
aut re inv i ta t ion . Des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
appréciés. Fleures de visi­
tes dimanche I4h à 17h 
et l ' a a 22:, 

P I L O N ( J e a n - G u y ) 
À Montreal, le 12 mai 
1989 à l'âge de 65 ans est 
décède M. lean-Guy Pi­
lon, autrefois de Radio-
Canada, veuf de Dame 
Gisèle Lanetot. Il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Marie-Claude. Francis 
(Dominique Charbon-
neau). et Benoit, ses deux 
petites-filles: Isabelle et 
Catherine, ses beaux-frè­
res et belles-soeurs, ainsi 
que plusieurs parents et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

A l f r e d D a l l a i r e Inc . 
1 1 2 0 , r u e J e a n - T a l o n 

E s t 
M o n t r é a l 

pour se rendre à l'église 
St-Philippe où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au crématoire Alfred 
Dallaire Inc.. Laval. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures des visi­
tes: dimanche de 19 h à 
22 h. lundi de 14 h a 17 h 
et de 19 h a 22 h. 

T E T U ( H e n r i ) 
A l'Hôpital Lakeshore. 
vendredi le 12 mai 1989 
est décédé M. Henri Tctu, 
epoux de Blanche Lapal-
mo. père de lovette (Ri­
chard Asselin). et Rénald. 
son épouse Lyne, grand-
père de Dominic, Stépha­
ne, Yves. Serge et René. 
Exposé au salon funéraire 

J . F . W i l s o n e t F i ls 
14370, 

bou l . P i e r r e f o n d s 
P i e r r e f o n d s 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 15 courant 
en l'cglise Stc-Geneviève. 
16037 boul. Gouin ouest, 
a 10 h. Inhnin.itin au ci­
metière de Ste-Gcneviè-
ve. Au lieu de fleurs, des 
dons à l'oeuvre de charité 
de votre choix seraient 
appréciés. Heures des vi­
sites: dimanche de 13 h à 
17 h et de 19 h à 21 h. 

U L R I C H ( J e a n - P i e r r e ) 
Acciden te l l emen t à 
Montréal, le 12 mai 1989 
est décédé lean-Pierre Ul­
rich, 34 ans, fils de |ac-
ques Ulrich et de Pauline 
Monarque. Outre ses pa­
rents, il laisse également 
plusieurs oncles et tantes, 
cousins et cousines et 
amis. Exposé aux salons 

U r g e l B o u r g i e L t é e 
4780, r u e d e S a l a b e r r y 

M o n t r é a l 
Funérailles mardi le 16 
mai à 11 h en l 'église 
N o t re- Da m e-d es-A n ges, 
et de là au c ime t i è r e 
Notrc-Dame-dcs-Neigcs. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures des visi­
tes: dimanche de 19 h à 
22 h et lundi de 14 h à 
17 h et de 19 h à 22 h. 

Campagne 
de financement 

1989 

+ 
Donnez 

généreusement 

Deux victimes sur 
la route 169 
Presse Canadienne 

NOTREDAME-D'HEBERTVIUE 

• Une deuxième personne a 
succombé, hier matin, aux 
blessures qu'elle avait subies 
dans un accident de la route 
survenu vers I6 h 15, vendre­
di, sur la route 169, près de 
Notre-Dame d'Hébertville, au 
Lac-Saint-Jean : âgée de 72 
ans, la seconde victime de cet­
te accident est Lucette Gas­
con, domiciliée à Saint-Jérô­
me, au nord de Montréal. 

La jeune Isabelle Asselin, 
âgée de 17 ans et résidant pour 
sa part à Brossard, sur la Rive-
Sud de Montréal, avait été 
tuée sur le coup au moment de 
l'accident, alors qu'elle fut 

éjectée par la lunette arrière 
de I automobile. 

Une autre des quatre per­
sonnes prenant place dans le 
véhicule aurait été gravement 
blessée. 

Selon les informations obte­
nues de la Sûreté du Québec, 
l'accident se serait produit 
alors que le conducteur du vé­
hicule, de marque Volvo, qui 
roulait seul en direction 
d'Alma, en aurait perdu la 
maîtrise dans une côte et une 
courbe. 

L'automobile aurait ensuite 
effectué plusieurs tonneaux 
pour finalement s'écraser au 
fond d'un ravin d'une trentai­
ne de mètres. 

11 semble que le groupe se 
rendait au Lac-Saint-Jean dans 
le but d'assister à un mariage. 

Marcel Desmarais affirme que deux jours suffisent à un bricoleur pour assembler ces embarcations, dont le montage permet d'économiser 
de $200 à $400 selon les dimensions du modèle. Aujourd'hui, les Desmarais vendent chaque année une cinquantaine de ces embarcations 
en pièces détachées. . P H 0 T 0 B i m M D B M U l T ' u 

Après les frères Desmarais, plus 
personne ne construira de verchères 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Qui n'a pas, une fois ou plusieurs, embarqué 
dans une bonne vieille chaloupe «verchères»? 

La grande majorité des pécheurs, et bien 
d'autres Québécois qui ont séjourné au bord 
d'un lac ou d'une rivière, sont montés à bord 
d'une de ces embarcations légendaires dont la 
solidité n'a d'égale que le... poids. 

Mais ces chaloupes pourraient bien être 
vouées à disparaître quand les constructeurs 
Marcel Desmarais et son frère Jean-Louis, de 
Verchères, prendront leur retraite. 

Lancée en 1872 par leur arrière-grand-père, 
Thimothé Desmarais, l'entreprise de construc­
tion de chaloupes de bois est demeurée une af­
faire de famille depuis, les artisans se passant 
de père en fils les secrets du métier. 

Cette petite industrie a connu ses années de 
gloires à la fin de la Deuxième Guerre mondia­
le. 

À l'époque, il y avait une dizaine de fabri­
cants de verchères à Verchères, mais il ne reste 
aujourd'hui plus que le pionnier. Desmarais, 
qui fabrique annuellement de 100 à 150 embar­
cations dans un atelier vieux de presque 80 ans. 

Durant les bonnes années de la verchères, les 
Desmarais produisaient de 500 â 700 chaloupes 
par année. 

Ses utilisateurs reprochent à la verchères, 
d'abord construite en planches de pin et par la 
suite en contreplaqué, d'exiger beaucoup d'en­
tretien pour résister aux éléments naturels. 

Marcel Desmarais admet que les chaloupes 
de bois exigent plus de soins que celles fabri­
quées en fibre de verre ou en aluminium. 

Mais les produits préservant le bois, dont la 
teinture, facilitent de beaucoup ce travail d'en­
tretien: «Nos chaloupes ont maintenant une 
longévité moyenne de dix ans avec un mini­
mum d'entretien», soutient-il. 

Le fabricant d'embarcations affirme égale­
ment qu'il n'est plus nécessaire, à chaque prin­
temps, de laisser «renfler» le bois de la chalou­
pe pour prévenir, lors de la mise à l'eau, les 
infiltrations dues à l'assèchement. 

Et il est possible aujourd'hui de transporter 
la verchères sur une remorque sans nuire à son 
étanchéité. 

Mais il faut user de jugement car il est des 
abus auxquels pas grand-chose ne résiste: «Le 
pire ennemi d'une chaloupe de bois est l'eau de 
pluie qui stagne dans l'embarcation et dont le 
réchauffement par le soleil facilite la détériora­
tion du bois» dit M. Desmarais. 

Trois fois moins chère, moins lourde, plus 
stable et plus résistante, la verc/tères dure aussi 
longtemps que sa principale concurrente, la 
chaloupe de fibre de verre. 

Alors, comment expliquer la disparition gra­
duelle des verchères? 

Il semble que l'esthétique soit le plus gros 
handicap de la chaloupe en bois. 

Pas d'élégant profil allongé de la proue, pas 
de tapis, pas de vivier et pas d'ornements tape-
à-l'oeil. La verchères n'a pas le «look» qui 
plaît. 

Elle ne convainc pas de ses qualités d'embar­
cation fiable qui, même pleine d'eau, ne coule 
pas et dont le fond plat assure une stabilité per­
mettant au pécheur de se tenir debout. 

$1 le pied 
Les différents modèles de chaloupes Desma­

rais mesurent de quatorze à vingt-deux pieds et 
leurs prix varient de $600 à $2595 . 

Les temps ont bien changé. 

« Mon père m'a raconté que, dans les années 
30, notre grand-père vendait ses chaloupes $l 
le pied linéaire...», se souvient Marcel Desma­
rais. 

Depuis quatre ans, les deux frères fabriquent 
aussi des verchères en kit, dont l'idée fut inspi­
rée par un client qui demandait ses chaloupes 
en pièces détachées pour les transporter en hy­
dravion dans une pourvoirie lointaine au Nou­
veau-Québec. 

en 
faveur des 
réfugiés 
C A R O L I N E M O N T P E T I T 

• Amnistie internationale a or­
ganisé une vigile, hier après-
midi, pour protester contre les 
mauvais traitements infligés aux 
requérants du statut de réfugié, 
et contre l'ignorance grossière de 
certaines personnes siégeant sur 
les comités d'évaluation de ces 
requêtes. 

«On a quatre ou cinq exemples 
de gens qui ne connaissent abso­
lument pas la politique et la géo­
graphie du pays de la personne 
qu'ils interrogent», explique Ca­
role Channer, coordinatrice-bé-
névole pour la Chine de la sec­
tion anglophone d'Amnistie In­
ternationale au Canada. 

«Par exemple, une personne 
qui interrogeait un Salvadorien 
avant tes élections au Salvador, 
ne savait même pas que Napo­
léon Duarte était toujours prési­
dent du pays. Une femme venant 
de l'archipel des Seychelles, dans 
l'océan indien, a été menacée 
d'être renvoyée en Haïti, parce 
qu'elle parlait créole. Et une au­
tre femme dont le père faisait 
partie du Guomingdang, parti 
nationaliste chinois, s'est fait de­
mandé qui était M. Guo-ming-
dang...» 

Pas d'appel 

Amnistie Internationale, qui 
défend les droits delà personne à 
travers le monde, déplore égale­
ment que les structures ne per­
mettent pas au requérant d'aller 
en appel sur le fond du dossier. 
Par exemple, un requérant qui 
pourrait subitement prouver 
qu'il a été torturé n'aurait pas 

PHOTO PIERRE LA LUMIÈRE, & PrtOt 

Quelques dizaines de personnes ont manifesté, hier, contre l'in­
curie du nouveau système d'évaluation des requêtes de réfugiés 
politiques. 

droit de faire valoir sa preuve en 
appel. 

Et enfin, l'organisme s'afflige 
que le gouvernement fédéral doi­
ve aviser l'ambassade du pays du 
requérant lorsqu'il refuse la re­
quête de celui-ci, pour lui procu­
rer des documents de voyage. Il y 
a quelques mois, une Chinoise a 

tenté de se suicider à la suite de 
ce genre de communications. 

Seules quelques dizaines de 
personnes ont participé à la vigi­
le, qui se tenait à l'angle des rues 
Guy et De Maisonneuve, et les 
manifestants ont vite été disper­
sés par la pluie. 

Le retour 
fatal 
A N D R É T R U D E L L E 

• Comment vous y pren-
d riez-vous, en Est, pour fai­
re chuter le petit chelem â 
Pi qui suit? L'entame se fait 
du 10 de Tr et Est gagne de 
l'As. De quelle carte doit-il 
revenir? 

Donneur: Ouest 
Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• A 
< ? 6 5 4 
0 A R D V 7 4 
+ 8 6 3 

Ouest Est 
• 3 2 4>987 
9 R V 8 3 2 S7109 
0 9 3 0 1 0 8 5 2 
• 1 0 9 7 5 • A D V 4 

Sud 
• R D V 10654 
S7AD7 
0 6 
• R 2 

Les enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
passe 1 K passe 2 Pi 
passe 3K passe 3 Pi 
passe 4 Pi passe 4 SA 
passe 5 Co passe 6 Pi 
passe passe pass.; 

Entame: lOdeTr 

Est, qui ne voit pas les 
mains de Sud et d'Ouest, 
sait que le retour Tr va don­
ner le contrat. Sud a sûre­
ment le Roi, l'As de Co et le 
contrôle du Pi. Ne reste 
qu'une seule chance. Que 
Sud soit singleton à K et que 
Ouest, son vis-à-vis, détien­
ne deux atouts et le Roi de 
Co. Est revient donc du 2 de 
K. Le mort gagne, l'As* de Pi 
est joué, puis le Roi de K sur 
lequel Sud se défait de son 7 
de Co. Il doit où tenter l'im­
passe à Co qui échoue ou 
jouer K et défausser sa 
Dame de Co, mat's Ouest va 
couper. Moins U n . 

http://hnin.it
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Abbie Hoffman: ses 
yîppies sont devenus les 
yuppies d'aujourd'hui 
G E O R G E S O I S C H O O T 
AgKocm FlAixe Presse 
WASHINGTON 

mm ondateur des yîppies, Ab-
bie Hoffman, qui s'est 

donné la mort le 12 avril, était 
l'un des symboles de la contes­
tation, parfois violente mais 
souvent drôle, de la fin des an­
nées 1960 aux Etats-Unis. 

Ses yippies avaient été le fer 
de lance des manifestations, 
con t r e l ' engagement 
américain au Vietnam et con­
tre l'establishment, qui avaient 
marqué la convention démo­
crate de Chicago en 1968. Les 
quelque 4 000 délégués démo­
crates, chargés de choisir leur 
candidat aux élections prési­
dentielles, avaient été obligés 
de siéger dans un véritable 
camp retranché tandis que le 
long de Michigan Avenue, les 
heur t s v io lents se mult i ­
pliaient entre la police du mai­
re Richard Daley et les mani­
festants, brandissant souvent 
le drapeau rouge des Viet-
congs. 

Le procès qui suivit, celui 
des «sept de Chicago», appor­
ta la consécration à Hoffman, 
au banc des accusés avec son 
ami lorry Rubin. Les sept 
transformèrent en fait le pro­
cès en procès de la société 
américaine, se chamaillant 
sans cesse avec le juge Julius 
Hoffman que Abbie, son ho­
monyme, n'hésita pas à traiter 
un jour de «honte pour les 
juifs». 

prouvèrent cependant qu'Ab-
bie avait le sens de l'organisa­
tion et était un bon meneur 
d'hommes. Il devait le confir­
mer lors de multiples autres 
manifestations qui lui valurent 
huit arrestations en huit mois 
en 1968/69. 

Ce ne furent cependant pas 
ses activités politiques qui le 
contraignirent à disparaître en 
1974 mais une banale affaire 
de drogue. Accusé de partici­
pation à une vente de 1,5 kg de 
cocaïne à des policiers en civil, 
il s'enfuit d'abord au Mexique 
puis au Canada. 

Apres être passé entre les 
mains d'un chirurgien esthéti­
que notamment pour réduire 
la taille de son nez proémi­
nent, Hoffman revient inco­
gnito aux États-Unis et s'instal­
le dans une petite lie sur les 
bords du Saint-Laurent. Il y vit 
sous le nom de Barry Freed, se 
lance dans diverses activités de 
défense de l'environnement et 
apparaît assez souvent à ce ti­
tre sur les écrans des télévi­
sions locales. Il témoigne 
même un jour devant une 
sous-commission du Sénat et 
est photographié avec le séna­
teur Patrick Moynihan de 
l'État de New York. 

L'esprit d'Abbie 
vit toujours 

A la fin 1980, Hoffman déci­
de de refaire surface et se fait 
interviewer par l'une des plus 
célèbres journalistes de télévi­
sion américaine, Barbara Wal-

Abble Hoffman, en 1987 

C'est en 1968 que Hoffman 
forgea le mot yippies et fonda 
son Youth International Party. 
Mais au cours des deux ou trois 
années précédentes, vivant 
parmi la jeunesse bohème des 
hippies de New York, il s'était 
déjà illustré par toute une série 
de manifestations anti-esta­
blishment marquées souvent 
d'humour. 

En 1967, il avait semé une 
pagaille sans précédent dans 
l'austère Bourse de New York 
en jetant du balcon des visi­
teurs, avec plusieurs amis, des 
billets d'un dollar sur lesquels 
s'étaient précipités les commis. 
La même année, il avait fait 
envoyer 3 000 cigarettes de 
marijuana avec mode d'emploi 
à des inconnus sélectionnés au 
hasard dans l'annuaire télé­
phonique. 

Avec ses yippies, Hoffman 
voulait canaliser en mouve­
ment politique la révolte de 
beaucoup de jeunes Améri-, 
cains soit contre l'escalade 
vietnamienne soit contre la so­
ciété dans son ensemble. L'une 
de leurs devises était «pas de 
chef, pas de membres, pas d'or­
ganisation». Ils refusaient aus­
si de faire confiance à quicon­
que ayant plus de 30 ans. 

Un bon meneur d'hommes 
Les événements de Chicago 

ters. Le lendemain, il se rend à 
la police de New York. Il sera 
condamné à trois ans de prison 
mais sera libéré avant l'expira­
tion de sa peine. 

Depuis, l'ancien yippie était 
resté un activiste, mais très as­
sagi par rapport aux années 
1960/70. Il continuait à parti­
ciper à de nombreuses mani­
festations, notamment en fa­
veur de l'environnement. Èn 
1987, il avait été arrêté pour la 
42e fois, cette fois aux côtés 
d'Amy Carter, fille de l'ancien 
président Jimmy Carter, alors 
qu'il protestait contre les ef­
forts de recrutement de la CIA, 
la centrale de renseignement 
américaine, à l'Université du 
Massachusetts. 

Considéré par beaucoup 
comme un danger public à 
l'époque de sa gloire, le Hoff­
man assagi de ces dernières an­
nées était en fait assez aimé 
des Américains qui voyaient 
en lui un philosophe un peu 
hurluberlu mais pas méchant 
au fond. Lui même faisait avec 
humour le bilan de son oeuvre. 

Faisant référence aux déci­
sions les plus spectaculaires de 
Ronald Reagan, il avait déclaré 

tuelques mois avant sa mort, à 
2 ans: «Si nous n'avions pas 

existé, nous aurions eu un pré­
sident envoyant des troupes au 
Liban et à la Grenade et bom­
bardant Tripoli ». 

Lauréats d u concours Prisme 
Les lauréats du concours Prisme 1989 ont été annoncés en fin 

de semaine à Montréal par le Centre des dirigeants d'entreprise. 
Entourant M. Claude Béland, président du concours et président 
du Mouvement Desjardins, ce sont (de g. à dr.) MM. Raymond 
Gagné, vice-président senior, Société d'investissement Desjar­
dins, Eugène Roy, vice-président des ressources humaines. Caisses 

populaires Desjardins du Saguenay Lac Saint-Jean, Claude Béland, 
Mme Liette Monat, directrice de la mise en marché, Charette, 
Portier, Hawey/Touche Ross, M. Mario Bernard, directeur des opé­
rations. Les Aciers Canam, et M. Pierre Pettigrew, directeur du 
service de marketing international, Samson Belair. 
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Dany-le-rouge est devenu Dany-le-vert 
I S A B E L P A R E N T H O E N 
Agence France-Presse 

FRANCFORT 

V ingt et un ans après les évé­
nements de mai 1968 à Pa­

ris, où le leader des étudiants de 
Nanterre avait brandi haut la 
flamme de l 'anarchie, Daniel 
Cohn-Bendit accède à la respecta­
bilité, politique et à un siège au 
conseil municipal de Francfort, la 
capitale financière de la RFA. 

«En mai 1968, nous étions réa­
listes, nous demandions l'impos­
sible, aujourd'hui nous n'osons 
même pas affronter le possible», 
écrivait, il y a quelques années, ce 

Fiourfendeur des «suppôts de 
'impérialisme». À 43 ans, Dany-

le-rouge, devenu Vert (écolo-paci­
fiste), veut prendre à bras le corps 
les «problèmes posés par les dif­
férences culturelles entre immi­
grés et Allemands». 

Élu en quatrième position sur 
la liste des Verts lors des élections 
municipales de Francfort (I0,l p. 
cent des suffrages), Cohn-Bendit 
va devenir «une sorte d'adjoint 
au maire spécial, chargé des affai­
res multiculturelles». Lourde tâ­
che, dans une ville qui détient le 
record européen en matière de 
population étrangère (21 p. cent), 
avec 150 000 immigrés de 40 na­
tionalités. 

«Dany», comme il se présente 
lui-même, entend apporter dans 
l'exercice de ses nouvelles respon­
sabilités la même fougue qu'il a 
mise à chacune de ses entreprises 
passées. 

Le problème de la 
xénophobie et du racisme 
Un tel poste d'adjoint aux affai­

res multiculturelles n'existait pas 
jusqu'alors et lui faudra d'une 
part créer «la structure institu­
tionnelle» avec ses différents col­
laborateurs, d'autre part réussir à 
s'ériger en «interlocuteur privilé­
gié des émigrés pour l'ensemble 
de leurs problèmes d'école, de lo­
gement, de travail, de culture et 
de religion», dit-il dans un souf­
fle. 

H devra également faire face à 
l'extrême-droite, qui a obtenu un 
score remarqué lors du scrutin de 
la mi-mars, avec 6,6 p. cent des 

Daniel Cohn-Bendit 
aujourd'hui 

voix pour le .parti néo-nazi Parti 
national-démocrate d'Allemagne 
(NPD), et aux conservateurs de 
l'Union chrétienne-démocrate 
(CDU). 

La CDU, qui s'est effondrée 
pour la deuxième fois en peu de 
temps après les élections locales 
de Berlin-Ouest, avait tenté de 
remporter les suffrages des ultra-
conservateurs en axant sa campa­
gne électorale à Francfort autour 
des thèmes xénophobes de l'ex­
trême-droite. 

«La RFA est tout autant tou­
chée que la France par la xéno­
phobie et le racisme. Le phéno­
mène touche une large partie de 
la population, avec l'arrivée des 
émigrés de l'Est et des réfugiés 
politiques. Il est bien possible que 

l'extrème-droite entre au Bundes­
tag (Diète fédérale) lors des pro­
chaines élections générales en 
1990», déclare un Cohn-Bendit 
soudain sérieux. 

Il s'était imposé 
aux jeunes Français 
«Nous, les Verts, nous sommes 

prêts à prendre nos responsabili­
tés», ajoute-t-il. Dany fait partie 
de la tendance réaliste, en faveur 
d'un accord de gouvernement 
avec les sociaux-démocrates 
(SPD). En attendant la coalition 
fédérale, les « réalos» se sont asso­
ciés à Berlin-Ouest comme à 
Francfort avec le SPD. 

Ce langage de politicien aspi­
rant à l'exercice du pouvoir con­
traste avec les anciennes flambées 

verbales de ce fils d'un avocat juif 
de Berlin-Ouest qui avait fui en 
1933 l'Allemagne nazie pour se 
réfugier en France. Marc Daniel 
Cohn-Bendit est né en 1945 à 
Montauban. 

Après l'obtention de son bacca­
lauréat en RFA, Cohn-Bendit 
était revenu dans son pays natal 
suivre des études de sociologie à 
la nouvelle faculté de Nanterre. Il 
avait importé d'Allemagne les 
méthodes de l'insurrection étu­
diante anarchiste et s'était impo­
sé à des jeunes Français fatigues 
de la politique et des discours des 
partis. 

Ses diatribes dénonçaient la 
misère sexuelle qui régnait dans 
la triste cité universitaire de la 
banlieue parisienne: une expres­
sion du système capitaliste, au 
même titre que la guerre du Viet 
nam. affirmait-il. 

Au début de l'année 1968, il 
avait créé avec ses camarades de 
Nanterre le Mouvement du 22 
mars, d'inspiration anarchiste et 
sans importante structure organi-
satiOnnelle. Ce mouvement, d'un 
type quasiment inconnu en Fran­
ce, est devenu en mai l'un des fers 
de lance de la contestation étu­
diante, élevant du même coup 
Dany-le-rouge au rang de leader 
national. 

Expulsé vers la RFA par les au­
torités françaises, le «Danton de 
Nanterre» a cherché dans la vie 
militante à se défaire des fascina­
tions du vedettariat. Vivant dans 
une communauté, il défend dans 
un groupe révolutionnaire la cau­
se des travailleurs émigrés (déjà), 
travaille pendant deux ans dans 
un jardin d'enfants anti-autoritai­
re, fonde avec sept compagnons 
une «Librairie Karl Marx». 

À Francfort, il crée un magazi­
ne régional «politico-culturel» 
au nom évocateur de «Pflasters-
trand» («les pavés sous la pla­
ge»). Le journal n'est pas une 
réussite financière et Cohn-Ben­
dit a dû vendre, il y a quelques 
mois, 50 p. cent de ses parts à un 
imprimeur de la ville. 

Mais Daniel Cohn-Bendit rêve 
déjà d'autres horizons que de 
ceux qu'offrent les gratte-ciel de 
la métropole sur la Main : un pos­
te de ministre fédéral des Affaires 
étrangères, dans un gouverne­
ment dirigé par M. Oscar Lafon-
taine (le plus libéral des sociaux-
démocrates ouest-allemands), ne 
serait pas pour lui déplaire, dit-il 
avec un clin d'oeil. 

La Révolution françaises donné naissance à la révolution scientifique 
V I L E M B I S C H O F 
Agence France-Presse 

PARIS 

L es racines de la révolution 
technologique actuelle sont à 

chercher dans la Révolution de 
1789: une multitude d'inventions 
que l'on utilise quotidiennement 
à travers le monde, allant de la 
boite de conserve au crayon en 
passant par le parachute, l'eau de 
javel ou le mètre, n'existeraient 
peut-être pas si l'atmosphère de 
créativité due à la Révolution 
n'avait pas existé il y a deux siè­
cles à Par is-

La Cité des sciences et de l'in­
dustrie de La Villette consacre à 
cette page particulière de l'histoi-1 

re une exposition originale, «Les 
Savants et la Révolution». Cette 
exposition (organisée du 19 avril 
1989 au 9 janvier 1990 à l'Espace 
Diderot), reflète le rôle nouveau 
que la Révolution de 1789 a réser­
vé aux principaux acteurs de la 
science moderne naissante. 

Alors que jusqu'à cette époque. 

la science était réservée à une 
élite intellectuelle, la Révolution 
voit, pour la première fois, les sa­
vants quitter leur isolement pour 
se lier au pouvoir en place. Les 
scientifiques trouvent leur nou­
velle mission dans la recherche 
d'inventions pouvant intéresser 
« tous les peuples et tous les 
pays». Fini le temps du chercheur 
solitaire, ils éprouvent désormais 
le besoin de se regrouper et de se 
rencontrer pour discuter de leur 
rôle nouveau au service de la so­
ciété. 

Les amis du savoir 
La société ph i l oma th ique 

— autrement dit l'association des 
amis du savoir — n'était à sa créa­
tion en 1788 qu'un petit groupe 
de jeunes gens passionnés par les 
sciences. Une douzaine d'années 
plus tard, au sortir de la période 
révolutionnaire, elle est devenue 
plus ou moins l'antichambre de 
l'Académie des sciences, témoi­
gnant de la place essentielle que 
l'on réservait à la communauté 
scientifique. Et on assiste à une 
véritable pluie d'inventions. 

Gaspard Monge lance la théo­
rie de la géométrie descriptive, 
tandis que Pierre Mechain et 
Jean-Baptiste Delambre commen­
cent à mesurer l'arc de méridien 
entre les parallèles de Dunkerque 
et de Barcelone. Pierre-Simon de 
Laplace présente la première des­
cription scientifique de l'univers 
se passant de Dieu. Joseph-Michel 
de Montgolfier exprime l'idée de 
l'équivalence de la chaleur et du 
travail mécanique. Augustin de 
Bétancourt étudie la force expan­
sive de la vapeur. Georges Cuvier, 
en commençant ses recherches 
paléontologiques, pose les fonde­
ments de l'anatomic comparée. 

Mais ce n'est là que quelques 
exemples parmi beaucoup 
d'autres dans les différentes disci­
plines scientifiques: mathémati­
ques astronomie, physique, chi­
mie, géologie, biologie, linguisti­
que... 

La création du système métri­
que est incontestablement un des 
événements majeur de la période 
révolutionnaire qui a permis de 
résoudre pour de bon le véritable 

casse-tête des mesures de l'ancien 
régime. Mais il ne faut pas ou­
blier qu'au-delà de ses aspects 
économiques, la consti tut ion 
d'un système unifié et nationali­
sé, reliant les mesures de lon­
gueurs, de surfaces, de volumes, 
n'aurait pas pu naitre sans une 
grande connaissance expérimen­
tale et une bonne maîtrise de la 
construction des instruments 
scientifiques. 

Le retour des savants 
de la Révolution 
À La Villette, les auteurs de ces 

grandes découvertes reprennent 
vie sur les lieux qu'ils fréquentè­
rent réellement. Én effet, dans le 
cadre de ce mélange quelque peu 
surprenant mais bien réussi de vi­
trines de musée et de scènes de 
théâtre, ils sont «ressuscites» grâ­
ce à douze acteurs et chanteurs de 
la compagnie Alain Germain. 

Les visiteurs retrouvent ainsi le 
mathématicien et philosophe Ni­
colas de Condorcet recevant, avec 
sa femme, plusieurs scientifiques 
dont Charles de Borda venu expo­

ser le système métrique. Plus loin, 
Claude Chappe, l'inventeur du té­
légraphe optique, témoigne, aux 
côtés de l'astronome Simon de 
Laplace et d'autres savants, de la 
s i tuat ion de la c o m m u n a u t é 
scientifique. 

Puis, dans un décor de désert, 
Napoléon Bonaparte est entouré, 
lors de sa campagne d'Egypte, de 
savants dont Monge, qui énonça 
alors la théorie des «mirages». 
Dans une autre scène, la troupe 
présente des symboles de la scien­
ce et de la technique « révolution-
n a i r e s » : t é l ég raphe , mè t re , 
pomme de terre, eau de Javel, 
guillotine... 

Les grandes écoles 
de la Révolution 
Tout cela ne fait que compléter 

la présentation d'objets et d'ins­
truments scientifiques provenant 
de différentes collections publi­
ques ou privées et installés au mi­
lieu d'écrans vidéo et de banques 
de données concernant la science 
de la Révolution. Elle va de la ma­
chine à papier continu, une in­

vention de Louis Nicolas Robert 
qui a révolutionné une produc­
tion limitée jusqu'alors à la pro­
duction de feuilles, aux montres 
décimales (divisant le jour de mi­
nuit à minuit en dix heures), en 
passant par la machine à vapeur 
des frères Périer, la machine élec­
trostatique de Van Marum et 
l'écorché de tête de condamné, 
une des préparations anatomi-
ques humaines et animales de 
Honoré Fragonard... 

Mais la Révolution est surtout 
liée à la création ou la réorganisa­
tion de nombreuses institutions 
scientifiques ou à vocation indus­
trielle: l'École normale, à l'origi­
ne de l'École normale supérieure, 
le Bureau des longitudes, l'École 
des mimes, le Jardin des plantes 
et le musée du Louvre... C'est là 
que la démarche moderne de la 
recherche, la rigueur de la dé­
monstration et de l'expérimenta­
tion, se sont précisées et raffer­
mies. Sans ces grandes écoles et la 
philosophie qui y est née, l'essor 
de la science des XIXe et XX e siè­
cles aurait été impensable. 
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La maison Seagram 
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L'immeuble tel qu'il apparaissait 
après l'ajout de 1931 PHOTO MUSÉE SEAGRAM 

C U V 
P I N A R D 

L e M o n t r é a l a i s qu i 
déambule, rue Peel, 

est généralement surpris 
V d'apercevoir la façade de 

type château qui borde 
la rue. du côté ouest, à 
peu p rès à m i - c h e m i n 
e n t r e le b o u l e v a r d d e 

Maisonneuve et la rue Sainte-Catheri­
ne. La maison Seagram — car c'est 
d'elle qu'il s 'agit — ne laisse personne 
indifférent. Par son ornementat ion très 
élaborée, elle évoque beaucoup plus un 
chateau anglais médiéval que le siège 
social d 'un des géants mondiaux du 
commerce des boissons alcoolisées. 

La naissance d'une multinationale 
La compagnie Seagram Limitée, oc­

cupant de ce prestigieux immeuble, est 
u n e c o m p a g n i e r e l a t i v e m e n t j e u n e 
puisqu'elle n 'a que 65 ans. Cependant, 
le chiffre d'affaires de $5,1 milliards 
(en dollars U.S. évidemment! ) réalisé 
au cours de l 'année qui s'est terminée le 
31 janvier 1989 la place parmi les gran­
des entreprises du monde . 

L'histoire de l 'entreprise commence 
au début des années 20. Quatre frères, 
Abe, Allan, Harry et Samuel Bronfman 
achetaient et vendaient un peu de tout 
quand ils décidèrent de concentrer tous 
leurs efforts sur la fabrication et la 
vente de boissons alcoolisées. C'est ain­
si que la Distillers Corporation Limited 
vit le jour, sous la présidence de Samuel 
Bronfman. 

Dans un premier temps, l 'entreprise 
emménagea dans des locaux loués, dans 
un édifice de la Banque de Montréal si­
tué à l 'angle nord-ouest des rues Saint-
lacqucs et Saint-Pierre. Puis, le 20 mai 
1924, Sam Bronfman leva la première 
pelletée de terre qui marqua le début 
des travaux de la distillerie de LaSalle, 
la première du groupe. Inaugurée l'an­
née suivante, cette usine fut moderni­
sée 40 ans plus tard et inaugurée de 
nouveau par Sam Bronfman le 1 e r juin 
19b5. 

La Distillers Corp. Ltd. posa le pre­
mier jalon de son expansion internatio­
nale en 1926, en négociant une en ten te 
avec un groupe de distilleries bri tanni­
ques réunies sous le nom de Distillers 
Company Limited. 

Le premier véritable coup d'éclat de 
Sam Bronfman survint le 2 mars 1928 
quand il compléta l'acquisition d e la Jo­

seph E. Seagram & Sons Limited. Cette 
distillerie existait depuis 1857. Deux 
hommes d'affaires réputés de Water loo. 
William Hespeler et George Randall 
avaient alors fondé la Gran i t e Mills and 
Waterloo Distillery Company Ltd. Un 
jeune homme du nom d e Joseph E. Sea­
gram se joignit à l 'entreprise vers la fin 
des années I860 et en devint plus tard 
un des actionnaires, avant d 'en devenir 
le seul propriétaire le 7 août 1883. Mais 
il fallut a t tendre 1911 avant que l 'entre­
prise ne soit constituée en société sous 
le nom de loseph E. Seagram & Sons 
Limited. Lorsqu il en fit l 'acquisition en 
1928. Bronfman modifia légèrement la 
raison sociale de s compagnie , désor­
mais connue sous le nom d e Distillers 
Corporation-Seagram Limited. La so­
ciété conserva le même nom jusqu'en 
1975, alors qu'il fut changé en celui de 
Compagnie Seagram Limitée. 

Le hasard voulut que Samuel Bronf­
man mourut le 10 juillet 1971, soit qua­
tre mois après avoir célébré le 4 mars 
son 8 0 e anniversaire d e naissance avec 
sa parenté et ses amis. Aujourd 'hui , la 
tache de propager la célèbre devise In­
tégrité. Métier, Tradition r ev ien t à 
deux de ses fils, Edgar M. et Charles R. 
Bronfman. On peut d i re qu 'au cours 
des deux décennies, ils ont por té bien 
haut le flambeau de l 'entreprise. 

Le nouveau siège social 
La maison Seagram, siège social de la 

Compagnie Seagram Limitée, s'élève au 
1430 de la rue Peel. Cet emplacement 
n'a pas toujours eu ce numéro . La cou­
tume de numéroter les portes à Mont­
réal remonte à 1819. Quinze ans plus 
tard, on introduisait un véritable systè­
me bien structuré. En 1905, il fut décidé 
d'uti l iser le boulevard Saint-Laurent 
pour partager la ville en parties est et 
ouest. Enfin, en 1924, on décida d'ap­
porter des corrections à la numérota­
tion afin d'uniformiser le système. On 
mit sept ans à compléter le change­
ment. Le tour de la rue Peel vint en 
1927, et cette année-là, le 190 devint le 
1430. 

Le siège social de l 'entreprise ne fut 
pas le premier bât iment construit sur 
l 'emplacement. La première bâtisse fut 
en fait édifiée en 1878 et utilisée com­
me résidence par E.H. Copland, un des 
partenaires de Copland & McLaren Co., 
entreprise de la rue Well ington spécia­
lisée dans l ' importation de charbon, de 
ciment et de tuyauter ie . Essentiel le­
ment résidentiel, le quart ier était habi­
té par des professionnels et des hommes 
d'affaires, anglophones en majorité. Co­
pland habita la maison jusqu'en 1904. 
McRae et Archibald, médecins, lui suc­
cédèrent cette année-là, et ils furent 
remplacés par Freygang et Hardisty. 
médecins, en 1912. La résidence fut 
transformée en librairie par A.T. Chap­
man en 1913 et ce dernier y maint int 
son commerce jusqu'à la démoli t ion, en 
1928. 

L'édifice fut construit en 1928 et 
1929 selon des plans de l 'architecte re­
nommé lerome David Spence, qui avait 
déjà dessiné l'usine d e la société Gault 
Brothers ( 1901 ), l 'usine de la Canada 
Malting ( 1905), l'usine de la Montreal 
Spinning Wool (1908) , l'édifice Unity 
et l'édifice Belgo ( 1912), ainsi que l'édi­
fice Insurance Exchange ( 1 9 2 3 ) . Le 
contrat d'entreprise générale fut confié 
à l 'entreprise McRitchie Black Limited. 
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L'ancienne salle du conseil d'administration, où le bois sculpté abonde. À 
noter surtout, les appliques murales sculptées dans le bois et les niches au 
cul-de-four remarquable et encadrées d'éconçolns ouvragés. 

L'immeuble au cours des années 50, après l'ajout du qua­
trième étage 

À l'origine, le siège social ne mesurait 
que 25 pieds de largeur sur 107 de pro­
fondeur et 48 de hauteur. Autrement 
dit. il ne mesurait que la moitié de sa 
largeur actuelle. On y trouvait un sous-
sol, un rez-de-chaussée, une mezzanine 
et un étage. 

Deux ans plus tard, Spence dessina 
les plans d'agrandissement latéral de 
l'édifice, réalisé aux dépens de la bouti­
que de chaussures Dacks, qui jouxtait le 
siège social du côté nord. La société An-
glin-Norcross Co. Ltd.. qui effectua les 
travaux, ajouta aussi un étage sur la par­
tie avant de l ' immeuble. 

F. David Mathias, un architecte qui 
avait commencé sa carrière avec Spen­
ce. se vit confier en 1955 et 1956 la tâ­
che d'effectuer les derniers travaux ma­
jeurs, qui impliquèrent la transforma­
tion de la mezzanine en un étage pleine 
surface, le déplacement des escaliers et 
de l'ascenseur, le parachèvement vers 
l 'arrière de l'étage commencé en 1931. 
et la construction d'un quatr ième étage, 
sauf pour le retrait de la profondeur 
d 'une travée à l'avant, retrait imputable 
au fait que Mathias ne voulait pas mo­
difier la façade de l'édifice. Réalisés par 
Byers Construction, ces travaux portè­
rent la hauteur de l'édifice à 74 pieds, à 
cause de l'édicule de service qui dépasse 
le toit de 16 pieds. L'espace libre du 
sous-sol. remarquable pour ses ouvertu­
res voûtés et son plancher en dalles im­
portées d'Angleterre, est de neuf pieds 
de h a u t e u r , c o m p a r a t i v e m e n t à 11 
pieds et demi pour le rez-de-chaussée et 
le premier étage, 10 pieds pour les 
deuxième et troisième étages, et neuf 
pieds pour le quatr ième. 

La salle de réception du sous-sol fut 
sacrifiée en 1962, afin d'y installer le la­
boratoire de contrôle. Le gardien en ar­
mure situé à mi-chemin de l'escalier qui 
conduisait au sous-sol disparut la même 
année. 

Les derniers travaux eurent lieu en 
1970, alors qu'on apporta des modifica­
tions au deuxième étage, et en 1984, 
alors qu'on réaménagea le rez-de-chaus­
sée pour y installer la salle du conseil 
d 'administration. 

Analyse architecturale 
L'architecture de la maison Seagram 

rappelle l 'architecture des châteaux an­
glais médiévaux, à cause de son orne­
mentat ion très abondante et de certains 
éléments tout particulièrement identi­
fiés à ce type de construction, y compris 
la herse en métal qu 'on abaissait subite­
ment pour empêcher l 'ennemi de péné­
trer à l ' intérieur. On remarquera cepen­
dant que seule la façade est digne d'in­
t é r ê t . Le m u r m i t o y e n n o r d e s t 
dissimulé, l 'arrière est en brique cha­
mois et propose un fenêtrage arythmi­
que, et le mur sud, jadis utilisé comme 
mur mitoyen, est sans fenêtre, sauf 
pour les troisième et quatr ième étages, 
où on retrouve six fenêtres dans un ar­
rangement arythmique. 

L'édifice fut construit en pierre cal-

P H O T O T H E O U E t j PrBSîtf L'édifice tel qu'il apparaît aujourd'hui 
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caire grise, sur des fondations en ma­
çonnerie de pierre des champs et de bé­
ton. 

Comme on le disait plus haut , la faça­
de a été construite en deux temps. La 
partie la plus ancienne se trouve au sud, 
et la ligne de démarcation se trouve à 
mi-chemin ent re les deux fenêtres à arc 
surbaissé qui se voisinent au rez-de-
chaussée. Même si l 'architecte a pris 
bien soin d 'harmoniser la nouvelle par­
tie avec l 'ancienne, il a en même temps 
veiller à ce qu'on puisse les différencier, 
en préconisant notamment l 'insertion 
des ouvertures dans des enfoncements 
peu profonds tant au rez-de-chaussée 
qu'aux étages, et par le remplacement 
de l 'échauguette par un avant-corps en 
encorbellement, du côté nord. On note­
ra également qu'à l'origine, il y avait 
deux portes du côté. L'une a été rempla­
cée par une fenêtre, et l 'autre (la plus 
au nord ). par une vitrine, celle du cen­
tre dans l 'enfoncement surmonté d 'un 
arc en accolade. 

L'entrée se fait par un portail pro­
fond de neuf pieds sur sept surmonté 
d'un arc surbaissé, éclairé par des lam­
padaires latéraux en fer forgé. La herse 
n'est qu ' o rnemen ta l e puisqu 'e l le est 
bloquée en position levée. Les deux 
rondes bosses en forme de diables qui 
encadraient l 'entrée principale ont été 
enlevées. 

Les fenêtres du premier étage sur­
montent une corniche à créneaux et 
sont séparés par des meneaux en biseau, 
typiques de l 'architecture médiéval an­
glaise. Elles sont de forme rectangulaire 
et mesurent 84 pieds sur 24 au sud, et 
84 pouces sur 31 au nord. La plus petite 
fenêtre, qui fait penser à une meurtriè­
re, mesure 48 pouces sur neuf. On re­
marquera également à cet étage deux 
écussons, dont l'un présente les lettres 
DCL, pour « Distillers Corporation Li­
mited ». 

Au deuxième étage, les fenêtres sont 
s u r m o n t é e s d ' u n a rc s u r h a u s s é , d e 
même largeur que celles du premier 
étage, mais mesurant 64 pouces de hau­
teur. Les t rumeaux qui séparent les fe­
nêtres sont ornementés d 'un écusson. 
Les échauguettes les plus hautes (celle 
de droite est plus cour te) .mesurent 25 
pieds de hauteur sur cinq d e largeur 
(six à la partie supérieure). Parmi les 
autres ornements dignes de mention, 
soulignons le haut-relief en forme de 
d i a b l e qu i t r i o m p h e e n t r e les d e u x 
échauguettes du centre, les consoles 
sculptées, la corniche à modil lons, le 
parapet à créneaux o rnementé de bas-
reliefs qui se termine par les avant-
corps en escalier, la loggia coiffée d 'un 
toit à pignon à revêtement d 'ardoise, et 
encadré de murs-pignons qui se termi­
nent en escalier, et enfin les pinacles 
qui couronnent les avant-corps et le fai­
te de la loggia. Comme on peut le cons­
tater, le troisième étage est légèrement 
en retrait, et le quatr ième l'est encore 
plus. 

L'intérieur 
L'intérieur a subi de nombreuses mo­

difications, mais les architectes ont pris 
soin d 'harmoniser les nouveaux locaux 
avec ceux qui existaient déjà lors des ré­
aménagements entraînés par le rempla­
cement de la mezzanine par un plan­
cher à pleine surface. 

Le chêne a été largement privilégié, 
mais on retrouve deux ou trois pièces 
en acajou. Les poutres apparentes, les 
consoles, les portes sculptées, les ram­
pes d'escalier, les riches lambris à cais­
sons, les impostes sculptées dans le bois, 
les arabesques, les meubles attirent tout 
autant l'oeil que les bas-reliefs qui por­
tent les armoiries de Seagram ou les let­
tres distinctives «DCL». 

Outre la réception qui est remarqua­
ble même si on a caché le riche carrela­
ge importé d'Ecosse sous un moelleux 
tapis, deux pièces méritent plus particu­
l iè rement no t re a t t e n t i o n . D ' abord , 
l 'ancienne salle du conseil, avec ses 
lambris à caissons, ses portes abondam­
ment sculptées, ses pilastres cannelés 
avec frise ornementale, ses niches et 
leurs écoinçons finement sculptés, ses 
impostes dotées d ' impressionnants bas-
reliefs, et ses appliques murales égale­
ment sculptées dans le bois. 

L'autre pièce privilégie également le 
bois. Meublée et décorée à la moderne , 
elle pourrait passer inaperçue, si ce 
n'était du fait qu'on y prend d ' impor­
tantes décisions puisqu'il s'agit de la 
salle du conseil d ' admin i s t r a t ion d e 
l'empire Seagram. 

SOURCES: Compagnie Seagram Limitée: plans de 
construction, numéros du printemps 1980 et de l'au­
tomne 1988 de la revue d'entreprise Distillation, rap­
ports financiers de 1971 et 1988. History of the Site. 
par Freeman Clowery. et documents divers — Ren­
contre avec l'architecte David Mathias — Commu­
nauté urbaine de Montreal, Service de la planification 
du territoire: Répertoire d'architecture traditionnelle 
• tes hotels et les immeubles de bureaux, et docu­
ments divers — Archives de la Ville de Montreal: do­
cuments divers. 
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rue Sainte-Catherine 

N o m : maison Seagram. 
Adresse : 1430, rue Peel. 
Mé t ro : station Peel, vers le sud, 
rue Peel. , 
Ces articles sont offerts sous forme reliée 
par les Éditions La Presse, sous le titre 
«Montréal, son histoire, son architecture-. 
Renseignements: Guy Pinard. 285-7070. 

Une Maison pour les jeunes de $200000 à Sainte-Adèle 
J/ÊËBÊ!^ J E A N - P A U L Cette nouvelle maison permettra aux jeunes de premiere élection municipale de Laval devant M. Pour ce qui est du comité du PRO. il a été 
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L es gens d'affaires de la région 
de Sainte-Adèle ont décidé de 

faire front commun pour construire 
à leurs frais une Maison pour les 

V.. jeunes d 'une valeur de $200000. 
Cette réalisation fait suite aux de­

mandes présentées par Implanta­
tion-jeunesse qui, en 1988, a com­

mencé à en t reprendre des démarches pour reloca­
liser l ' immeuble, qui était le lieu de rencontre de 
la jeunesse de la région, parce qu'il était devenu 
beaucoup t rop petit. 

Les représentants des trois gouvernements , le 
maire Daniel Dubé, le député provincial Robert 
Thér ien , et le député fédéral Jacques Vien ont été 
informés des besoins des jeunes présentés par la 
coordonnatr ice du projet, Mlle Sylvie Courteman-
che. 

Par la suite, tous les hommes d'affaires ont été 
contactés et ils ont accepté de fournir la main-
d 'oeuvre et les matér iaux nécessaires pour cette 
construct ion. 

Cette nouvelle maison permettra aux jeunes de 
12 à 17 ans d 'apprécier une qualité d e vie similaire 
au cadre familial. 

Selon le maire Dubé, c'est le bonheur chez les 
jeunes à Sainte-Adèle. « Mettre à point ce projet, ça 
n'a pas été facile. Beaucoup y voyaient un rêve ir­
réalisable. Mais beaucoup y ont cru et se sont don­
né la main. Pour sa part , Sylvie Courtemanche y a 
mis le paquet . N'eut é té de sa ténacité, ce projet 
n'aurait jamais été réalisé», a déclaré M. Dubé lors 
de la journée marquant la première pelletée de ter­
re du début des travaux de construction. 

PREMIÈRE AUX ÉLECTIONS DE LAVAL 
• Pour la première fois en 23 ans , Laval aura vrai­
ment un nouveau maire le soir des prochaines 
élections municipales. 

En effet, M. Claude Lefebvre (avocat) est le seul 
maire sortant depuis la création de cette municipa­
lité à ne pas demander de renouvellement de man­
dat. Les autres , MM. Jacques Tétraul t (avocat) et 
Lucien Paiement (médecin) on t é té défaits alors 
qu'ils sollicitaient un troisième mandat , tandis que 
M. jean-Noél (notaire) Lavoie, maire désigné par le 
gouvernement libéral lors de la fondation de la 
municipalité en 1965, a mordu la poussière à la 

première élection municipale de Laval devant M. 
Tétrault . 

C'est aussi la première fois que les Lavallois 
n 'auront pas un professionnel comme maire. Mme 
Pierrette Roussin est gestionnaire, M. Jean-Paul 
Théorèt est un homme d'affaires, et M. Gilles Vail-
lancourt est co-propriétaire d 'un magasin de meu­
bles. 

ADVERSAIRES MAIS VOISINS 
• Le troisième parti fondé en prévision des élec­
tions municipales de Laval vient de s'installer dans 
des locaux voisins d e l 'autre formation qui fait la 
lutte en l 'équipe en place, soit le Parti du rallie­
ment officiel des Lavallois. 

En effet, le regroupement du candidat Jean-Paul 
Théorèt s 'apprête à prendre possession du deuxiè­
me plancher de l ' immeuble occupé par la station 
radiophonique CKLM, boulevard Saint-Martin. 

Cet immeuble se trouve à quelques mètres seule; 
ment d 'un nouveau petit centre commercial qui 
abrite no tamment le comité central du Parti laval­
lois de Pierrette Roussin. 

Ces deux locaux sont donc situés juste à l'est de 
la rue Vallière et à pied, la distance qui s'épare les 
deux constructions se marche en moins d 'une mi­
nute . 

Pour ce qui est du comité du PRO, il a été locali­
sé en direction ouest à moins de deux kilomètres 
plus loin, toujours boulevard Sainmt-Martin. 

Pour ce qui est de la station CKLM, elle déména­
gera, en juin dit-on, dans le Centre commercial 
200 . 

CONCOURS VILLES, VILLAGES 
ET CAMPAGNES FLEURIS 
• Laval participera pour la première fois cette an­
née au concours villes, villages et campagnes, une 
initiative du ministère de l 'Agriculture, des Pêche­
ries et de l 'Alimentation du Québec. 

La municipali té sera inscrite dans la catégorie 
grandes villes. Le concours mettra l 'emphase cette 
année sur les parcs industriels. 

Par contre, la deuxième ville du Québec aura en­
core cette année son Laval en fleurs. Le thème re­
tenu est: « Une ville à aimer...des gens pour la fleu­
rir». 

«Laval en fleurs» vise à inciter la population la-
valloise à fleurir son envi ronnement . Le concours 
se déroulera tout l'été. Chacun des 24 districts de 
la ville aura son gagnant . L'événement prendra fin 
par un gala à la Maison des ar ts . 


